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Au-delà des clichés !


Sanctuaire de la nature, île-continent… le marketing touristique encense cette terre au large de l’Afrique, pourtant si proche, parfois, de l’Asie. Grande comme la France et le Benelux réunis, Madagascar a plus à offrir que des stéréotypes. Ses paysages sont aussi variés que puissants : montagnes ciselées, forêts tropicales, plages sauvages, rizières en terrasse, vastes plateaux, ou savane brûlante plantée de baobabs ; sa faune est unique au monde, les emblématiques lémuriens en tête de liste. Les mots manquent pour décrire les fascinants jeux de la nature… Le voyageur revient comme hypnotisé de Mada, cette terre extraordinaire, où tout est possible en étant improbable. Pourtant, les crises s’y succèdent, les infrastructures s’y dégradent, l’ère moderne étend son ombre. Mais l’âme malgache, si riche de croyances et de cérémonies, subsiste. Elle vibre toujours avec la même vigueur, avec la même intensité, sur les Hautes Terres ou le long des côtes. Bien des rencontres extraordinaires jalonneront votre route. Vous ne pourrez rester insensibles à la beauté des Malgaches, à ces visages à mi-chemin entre l’Asie et l’Afrique, à ces manières d’être au monde si multiples aussi. Tant de contrastes se déroulent au fil du voyage. Le piroguier Vezo paraît éloigné du musulman Ankanara de Diégo, du Merino aux cheveux lisses de la capitale ou du Franco-Malgache de Nosy Be, pourtant une grandeur de cœur les unit.

Madagascar se donne avec générosité : la surprise vous attend à chaque instant !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Madagascar se distingue en deux saisonnalités, inversées par rapport à celles de l’hémisphère Nord : l’été austral, qui se déroule de novembre à mars. Les précipitations sont alors abondantes. De la fin décembre à la fin février, des cyclones atteignent souvent la côte Est et perturbent l’ensemble du climat. L’hiver austral se déroule d’avril à octobre. C’est la « saison sèche ». Cependant, il arrive qu'il pleuve de temps en temps, surtout à l'est, régulièrement arrosé en juillet.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] ALAHAMADY BE



Nouvel an malgache d'origine merina, surtout célébré dans les Hauts Plateaux. Cérémonies avec offrandes, danses, chants etc.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°

Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 14° / 24°




[image: ] SANTA BARY



Il s'agit d'une fête du riz, où les Malgaches célèbrent les premières récoltes : offrandes aux ancêtres, sacrifices d'animaux...


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] ULTRA TRAIL DES Ô PLATEAUX



Evénement sportif incontournable, l'Ultra Trail des Ô Plateaux (UTOP) regroupe 5 courses de 4,5 à 130 km entre Tana et Mantasoa.





[image: ] COURSE DE PIROGUES DE NOSY BE



Les lundis de Pentecôte. Les compétiteurs se retrouvent sur l'île de Sakatia avant de rejoindre la ligne d'arrivée au Beach Bar.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 20°




[image: ] FESTIVAL DONIA



Pendant 5 jours : prestations d'artistes malgaches et des îles voisines, tournois sportifs, carnaval, chants traditionnels, etc.





[image: ] TRAIL DE L'ÎLE ROUGE



Rendez-vous incontournable des sportifs : un exploit, mais aussi un moyen de découvrir l'une des plus belles régions de l'ouest.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 19°




[image: ] FESTIVAL DES BALEINES



Concerts, défilés, spectacles, conférences, sorties en mer se succèdent pour fêter l'arrivée du cétacé qui se rapproche des côtes.



[image: ]

FESTIVAL DES BALEINES - © GUDKOV ANDREY - Shutterstock.com



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 20°

Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 22°




[image: ] NOSY BE SYMPHONIES



Le festival de Musique classique de l'océan Indien à Mada : Nosy Be, Tana et îles Vanilles. Elzbieta Dedek est la marraine.


Octobre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 25°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 26°




[image: ] RENCONTRES DU FILM COURT DE MADAGASCAR (TANA – ANTANANARIVO )



Ce festival réunit professionnels et passionnés du court-métrage dans des lieux de Tana, c'est le seul festival de films de Mada.





[image: ] LEMUR TROPHY



Le Lemur Trophy est un challenge à quatre roues mélangeant soif d'aventure, esprit solidaire et médiatisation touristique.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 25°





Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages variés

Criques superbes, forêt tropicales, rizières ou vaste plateau : des paysages très variés !


[image: ]

Sur les hauteurs de la réserve villageoise d'Anja. - © milosk50 - Shutterstock.com



Une faune et une flore uniques

Sanctuaire de la nature, Madagascar est le berceau de nombreuses espèces endémiques.


[image: ]

Ylang-Ylang. - © pierivb - iStockphoto.com



Les lémuriens

Les lémuriens sont endémiques de Mada, seul endroit où les voir dans leur habitat naturel.


[image: ]

Le lémurien couronné du nord de l'île. - © Maïlys ALBERTO



Une mosaïque de cultures

Les Malgaches sont issus d'un métissage d'un grand nombre de différentes cultures.


[image: ]

Femme malgache, avec maquillage traditionnel. - © kriss75- stock.adobe.com



Des îles paradisiaques

Certaines des îles les plus belles de l'océan Indien se trouvent à Madagascar !


[image: ]

Île Sainte-Marie. - © javarman3 - iStockphoto.com



La gentillesse d'un peuple

Les Malgaches forment un peuple très gentil et accueillant. De belles rencontres en vue !


[image: ]

Sourires sur la route de Papamena. - © Laurent BOSCHERO



Les majestueux baobabs

Mada possède six variétés de superbes baobabs – unique au monde !


[image: ]

Baobab. - © ANDREYGUDKOV - iStockphoto.com



L'aventure pour tous

Trek en forêt, trail à travers l'île, séjour sur un voilier : les aventuriers sont ravis !


[image: ]

Parc national Bemaraha. - © dennisvdw - iStockphoto.com



Des rituels bien vivants

De nombreux rituels ponctuent la vie des Malgaches, vous en croiserez sur la route !


[image: ]

© Pixeltheater - stock.adobe.com



Mora mora

Le rythme « cool » est ici un art de vivre. On trouve toujours un moyen de s’arranger !


[image: ]

Le bonheur de vivre. - © Laurent BOSCHERO









Les 12 mots-clés



#Baleines

Les baleines à bosse sillonnent les côtes malgaches de juillet à octobre. Sainte-Marie est la destination la plus prisée pour observer ces cétacés, mais il est possible de les admirer presque partout : à Nosy Be, Tuléar, Fort Dauphin, Sambava… Le requin-baleine, le plus grand poisson du monde, est présent à Mada les trois derniers mois de l'année.


[image: ]

OBSERVATION DES BALEINES - © buchpetzer - Shutterstock.com



#Déforestation

Un véritable drame se joue : environ 200 000 hectares de forêts sont perdus par an. Si rien n'est fait pour endiguer cette coupe massive, la majorité de la forêt tropicale aura disparu d'ici à 2040. Madagascar pourrait devenir un désert rouge. Des ONG tentent de politiser le débat, mais le combat est ardu et les perspectives sont peu encourageantes.

#Dieu

L’esprit religieux des Malgaches est difficile à aborder pour un esprit cartésien. Les peuples de la Grande Île croient en un Dieu tout-puissant, créateur du monde, qui porte le nom de Zanahary sur les côtes, Andrianahary (Seigneur créateur) ou Andriamanitra (Seigneur parfumé) à l’intérieur. Le Divin semble peu concerné par les affaires des hommes.

#Fady

Fady signifie ce qui est tabou, sacré ou illégal, ce qu’on ne peut faire, ce qu’on ne peut dire, ce qu’on ne peut manger. Ces codes qui règlent la vie sociale malgache, tant matérielle que spirituelle, sont aujourd'hui encore très suivis. Les fady étaient autrefois innombrables, et, s'ils sont en partie délaissés, nombre d'entre eux subsistent.

#Marchés

Hauts en couleur, les marchés se tiennent au cœur des villes, généralement le matin, avant que la chaleur ne soit insupportable. Dans les plus grandes villes de l’île, le jour de marché est soit le mardi, soit le jeudi. L’économie malgache étant encore une économie de subsistance, chacun y vend sa production et est prêt à négocier avec le client.

#Métissage

Madagascar est un exemple frappant du métissage : sourire asiatique, yeux cannelle ou plus foncés, nez africain, port européen, élégance indienne, cheveux fins ou crépus… Les Malgaches présentent une étonnante singularité, née d’une pluralité d’origines. La Grande Île est un pays baroque et bariolé, qui évoque les cinq continents en un seul pays.

#Pauvreté

Malgré des ressources naturelles riches, Mada affiche l'un des taux de pauvreté les plus élevés au monde, il est ici question d'extrême pauvreté. Si les rencontres que vous ferez seront toujours riches, ce fait dramatique doit rester dans votre esprit : 81% de la population vit sous le seuil de pauvreté... et donc nombre de vos interlocuteurs aussi !

#Pierres précieuses

Le sol malgache fascine les géologues et les amoureux des minéraux et pierres précieuses. L’engouement pour le saphir, par exemple, explique l’essor brutal de « villes champignons » au milieu du désert. Mais le saphir n’est pas tout : Mada est riche en émeraude, rubis, grenat, algue marine, tourmaline, améthyste, citrine… et même en diamants verts !


[image: ]

© Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com



#Post-colonisation

Mada fut colonisée par les Français pendant près de 70 ans. Dans les années 1970, une malgachisation de la société a été opérée. Les gouvernements des années 1980, puis des années 1990 ont dû ouvrir de nouveau le pays aux influences étrangères. Un néocolonialisme pervers s’infiltre partout dans la société, même dans le tourisme. Restons conscients.

#Riz

Mada est le pays au monde où les habitants ingèrent le plus de riz par année (entre 130 et 150 kg par habitant). Un Malgache mange du riz trois fois par jour : il est non seulement consommé aux trois repas, petit-déjeuner inclus, mais l'eau de cuisson est aussi bue. Même si la cuisine diffère dans chaque région, elle est toujours à base de riz.


[image: ]

Récolte de riz. - © photos4nature - stock.adobe.com



#Taxi-brousse

Transport incontournable à Mada, les taxis-brousse, souvent des minibus, parcourent les routes du pays, quel que soit leur état... Souvent dotés de 12 à 15 sièges, ils accueillent de 20 à 30 passagers. Ambiance « Tetris », et presque l'équivalent du poids est attaché sur le toit. Ca tangue, ça secoue : une expérience réservée aux plus aventuriers !


[image: ]

Taxi-brousse. - © Muriel Lasure - Shutterstock.com



#Zébu

Omniprésent à Mada, le zébu est source de toutes les richesses. Caractérisé par une grosse bosse adipeuse sur le garrot et de longues cornes majestueuses, il est à la fois un outil de travail lorsqu'il est dans les champs, un moyen de transport lorsqu'il est accompagné d'une charrette, un compte épargne et la promesse d'un délicieux repas !

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous gardez patience en toute circonstance. Les Malgaches sont de nature hospitalière, et l’attitude mora mora (tranquille !) est élevée à un art de vivre. Gardez pour vous tout signe d’impatience, qui ne réglera rien.

[image: ] Vous savez saluer en plusieurs langues. On ne salue pas de la même façon à Tana qu’à Fort Dauphin. Sur les Hautes Terres centrales, on dit « Manao ahoana » ; en pays Sakalava, « Salama » ; à Nosy Be, « M’Bola Tsara » ; dans le Sud, « Akory Anareo » ; à l’Est, « Akory Lahaly » ; et sur les Hautes Terres du sud, en pays Betsileo « Tsara Madyna »… Pas facile, certes !

[image: ] Vous respectez les fady locaux... Parlez-en avec vos guides et contacts sur place, ils varient d'une région à l'autre.

[image: ] Vous ne montrez jamais personne du doigt (fady respecté s'il en est !). Pour désigner quelque chose avec la main, les Malgaches sortent le majeur recroquevillé de leur poing fermé. Pointer le doigt dans une quelconque direction pourrait signifier qu’on désigne un esprit invisible…




INTERVIEW

Mon Madagascar

Avec Aurélie Croiziers de Lacvivier, auteure

Qu’est-ce qui t’a menée à Madagascar ?
Je suis auteure et passionnée de voyages et de rencontres. Mes enfants sont franco-maliens, mon cœur est attaché à l’Afrique et j’ai vécu des années en Asie. Raconter cette île, à mi-chemin entre ces deux continents si importants pour moi, est une évidence. Madagascar rassemble nombre de mes identités et de mes passions, je m’en sens très proche. J’y avais déjà été dans le cadre de mes projets d’écriture avant la crise sanitaire, ça a été un bonheur de l’arpenter dans tous les sens pour la rédaction de ce guide.

Comment décrirais-tu « ton » Madagascar en quelques mots ?
Madagascar est une mosaïque de peuples, de paysages, de couleurs, de saveurs, de possibles aussi. Un pays qui incarne (et subit) les conséquences de notre monde contemporain. Fascinante et complexe à la fois, la Grande Île s’est imprimée dans mon cœur. Ce sont des rencontres uniques et des écosystèmes magnifiques et menacés qui me donnent envie de la raconter encore et encore et d’y revenir bientôt.

Dans ce pays grand comme la France et le Benelux réunis, s’il y avait un coup de cœur à retenir ?
Impossible d’en retenir un seul : la région de Morondova avec ses baobabs majestueux, ses lémuriens parfois minuscules et la mangrove superbe du Kivalo aux notes rasta. Les eaux merveilleuses de Tuléar, à arpenter en pirogue Vezo. Nager avec les tortues centenaires au large de Nosy Be. Admirer la variété de paysages magnifiques sur la RN7… Entre autres !

Le bon conseil pour les voyageurs ?
Ouvrir grand yeux et oreilles pendant le voyage et oublier ses a priori. De manière plus pragmatique, pour une première découverte, faire appel aux services d’un guide local pour mieux décoder cet immense ailleurs !


[image: ]

© CROIZIERS DE LACVIVIER
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© FAROUK ALI
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Idées de séjour


Madagascar fait la taille de la France et du Benelux réunis, cependant son réseau routier est tellement détérioré que les distances sont parfois (souvent) trompeuses. Nous avons rassemblé ici quelques-unes des très nombreuses idées de séjours qu'il est possible de réaliser à Madagascar. Le mieux serait de pouvoir séjourner longtemps sur la Grande Île – vu les 11 ou 12 heures de vol nécessaires depuis l'Europe, rêvons que les voyageurs puissent passer 3 semaines minimum sur place, si ce n'est 4 ou 5... ou encore qu'ils puissent venir plusieurs fois ! Quel que soit votre choix ou vos possibilités, les idées de séjours suivantes sont à personnaliser et à adapter aux envies de chacun, et pourquoi pas à combiner entre elles. N'hésitez pas à en parler avec l'agence avec qui vous partirez sans doute, ou à prendre le temps de bien étudier les pages qui suivent pour vous offrir un voyage unique... Madagascar le vaut bien !

Road trip sur la RN7

Un périple d'asphalte et de terre rouge de 950 km entre Tananarive  [image: ]et Tuléar  [image: ]le long de la RN7, la plus longue du pays, lointaine cousine de notre RN20 qui relie Paris à la frontière espagnole. Un voyage plein sud à travers tout ce que Madagascar peut offrir comme paysages : collines, plaines, rizières, massifs et pages pour finir les pieds dans le sable à Ifaty [image: ], sur la côte ouest.


[image: ]

Ils seront peut-être quinze à l'intérieur ! - © Arnaud BONNEFOY



Jour 1 - Tananarive

Arrivée à Tananarive. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.

Jour 2 - Antsirabe

Transfert pour Antsirabe [image: ] à 180 km en direction du sud pour environ trois heures de route sur une route goudronnée. Visite de la ville à pied ou en pousse-pousse pour apprécier l'architecture coloniale de cette ancienne cité thermale aux multiples sources d'eau chaude et gazeuse nichée à plus de 1 400 m d'altitude. Nuit à Antsirabe [image: ].

Jour 3 - Ambositra

Le périple se poursuit en direction du sud vers Fianarantsoa, située à 250 kilomètres de là, pour un trajet de quatre heures dans les Hautes terres. La RN7 traverse des rizières en terrasse et fait étape à Ambositra [image: ], la capitale malgache de la sculpture sur bois et de la marqueterie. Ses artisans s'inspirent de l'art des Zafimaniry, un peuple des forêts du centre sud-est dont le savoir-faire est reconnu par l'UNESCO. Nuit à Fianarantsoa.

Jour 4 - Fianarantsoa

Deuxième ville la plus peuplée de Madagascar, réputée pour ses pieds de vigne et ses plantations de thé, Fianarantsoa mérite bien qu'on y stationne le temps d'une journée. Visite de la vieille ville sur les hauteurs, avec ses maisonnettes aux balcons de bois sculpté, ses ruelles étroites et ses innombrables clochers. Nuit à Fianarantsoa.

Jour 5 - Ambalavao

On quitte les Hautes terres pour le Grand sud dont la porte s'ouvre à Ambalavao [image: ], à une petite heure de trajet de Fianarantsoa. Les rizières laissent place à de gros blocs de pierre et les zébus se multiplient au bord de la route. Petit arrêt à Ambalavao [image: ] pour apprécier les belles varangues des maisons et observer le marché des zébus. Nuit à Ranohira.

Jour 6 - Parc de l'Isalo

Grande randonnée dans le vaste massif de l'Isalo [image: ] à partir du village de Ranohira. Ce parc national est surnommé « le Colorado malgache » à cause de son relief ruiniforme (du mot « ruine ») composé de pics, de canyons, de grottes et de colonnes rocheuses. La grande aridité des lieux est compensée par de nombreuses cascades et piscines naturelles. Seconde nuit à Ranohira.

Jour 7 - Parc de l'Isalo

L'immense massif de l'Isalo mérite bien une seconde journée de randonnée pour y observer les rapaces (milans, busards, faucons...) et les lémuriens (lémur à front roux, lémur catta et le sifaka de Verreaux à la danse étonnante). Après la marche, on prend de la hauteur grâce à un parcours de via ferrata long de 500 mètres sur les crêtes du massif. Dernière nuit à Ranohira.

Jour 8 - Ifaty

Retour sur la RN7. On laisse derrière soi les canyons pour partir en direction de la côte ouest et se blottir dans le lagon du village d'Ifaty [image: ], après avoir dépassé la poussiéreuse ville de Tuléar. C'est enfin l'heure du farniente sur la plage en observant par-delà la barrière de corail les pirogues à voile carrée des pêcheurs. Nuit à Ifaty.

Jour 9 - Ifaty

Nouvelle journée les pieds dans le sable dans le lagon. Au menu des festivités de la matinée séance de massage, balade à cheval ou encore snorkeling sur la barrière de corail. L'après-midi, promenade en charrette à zébu dans la forêt de baobabs de la réserve sauvage de Doumergue, pour éviter les sentiers battus du parc national de Reniala. Seconde nuit à Ifaty.

Jour 10 - Tananarive

C'est le moment de revenir au point de départ. Pas par la RN7, mais avec un vol pour Tananarive depuis l'aéroport de Tuléar. Une fois de retour dans la capitale malgache, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs. Dernière nuit à Tananarive.

Jour 11 - Tananarive

Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.

Le pays Sakalava : entre Tsingy et baobabs

Le grand classique des circuits ouest de la Grande île de Madagascar. Deux semaines d'aventures diverses et variées parmi lesquelles la descente en pirogue de la Tsiribihina, un pèlerinage dans l'immense cathédrale minérale des grands Tsingy ou encore un inoubliable coucher de soleil au bout de l'allée des baobabs.


[image: ]

Grands Tsingy de Bemaraha - © Arnaud BONNEFOY



Jour 1 - Tananarive

Arrivée à Tananarive [image: ]. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.

Jour 2 - Antsirabe

Transfert pour Antsirabe [image: ] à 180 km en direction du sud pour environ trois heures de route sur une route goudronnée. Visite de la ville à pied ou en pousse-pousse pour apprécier l'architecture coloniale de cette ancienne cité thermale aux multiples sources d'eau chaude et gazeuse nichée à plus de 1 400 m d'altitude. Nuit à Antsirabe [image: ].

Jour 3 - Miandrivazo

Transfert pour Miandrivazo à 220 km à l'ouest pour environ 5-6 heures de trajet. La route goudronnée s'arrête ici et il faut désormais choisir entre la piste et la rivière si l'on veut continuer son chemin. Changement de climat et d'atmosphère avec l'irruption de la chaleur tropicale. Nuit à Miandrivazo.

Jour 4 - Rivière Tsiribihina

Transfert vers l'embarcadère de Masiakampy avant de s'installer dans une pirogue pour débuter une croisière de deux jours et demi sur la rivière Tsiribihina. Le faune et la flore ne vont dès lors cesser de se transformer pendant 150 km en compagnie des lémuriens et des crocodiles. Nuit en bivouac au bord du fleuve.

Jour 5 - Rivière Tsiribihina

Suite de la descente de la Tsiribihina. La forêt succède à la mangrove qui passe le témoin à des bancs sablonneux entre deux gorges taillées dans le calcaire. N'oubliez pas de saluer au passage les autochtones qui vivent près de la rivière dans des habitats parfois très rudimentaires. Nouvelle nuit en bivouac.

Jour 6 - Rivière Tsiribihina

Suite et fin de la descente de la Tisiribihina jusqu'à Belo-sur-Tsiribihina [image: ], le terminus de la croisière. Transfert d'une centaine de kilomètres en pleine savane vers le village de Bekopaka [image: ], de l'autre côté de la rivière Manambolo que l'on traverse en bac ou en pirogue. Le parc national des Tsingy n'est plus très loin. Nuit à Bekopaka [image: ].

Jour 7 - Tsingy de Bemaraha

Promenade matinale dans le labyrinthe des petits Tsingy de Bemaraha [image: ], petit avant-goût des grands, puis descente en pirogue l'après-midi dans les gorges abruptes de la rivière Manambolo. Le soir, balade dans la forêt environnante à la recherche et à l'écoute des animaux nocturnes et notamment des lémuriens à yeux verts. Nuit à Bekopaka [image: ].

Jour 8 - Tsingy de Bemaraha

Randonnée plutôt sportive dans les grands Tsingy de Bemaraha [image: ] au moyen d'échelles, de mousquetons et de baudriers pour gravir cette majestueuse cathédrale de calcaire classée au patrimoine de l'humanité par l'UNESCO. Une fois au sommet vous découvrirez l'un des plus beaux spectacles géologiques qu'ait jamais produits la nature. Nuit à Belo-sur-Tsiribihina [image: ].

Jour 9 - Allée des baobabs

Départ en direction de Morondava [image: ] et arrêt obligatoire à l'entrée de la légendaire allée des baobabs [image: ], le site le plus photographié du pays avec son alignement majestueux de trois des sept espèces endémiques que compte Madagascar. Ne pas oublier de surprendre les deux baobabs amoureux. Retour à Morondava [image: ] après le coucher du soleil.

Jour 10 - Belo-sur-Mer

Transfert vers Belo-sur-Mer [image: ] à 80 km au sud de Morondava [image: ] pour environ 4h de route sur une piste difficile. Une longue escapade hors des sentiers touristiques avec, à l'arrivée, la découverte d'un charmant village de pêcheurs tout de bois et de palissades. Visite du chantier naval de boutres et de goélettes. Nuit à Belo-sur-Mer [image: ].

Jour 11 - Morondava

Retour à Morondava [image: ]. Baignade sur les plages de la presqu’île de Nosy Kely (« le village touristique ») le long du canal du Mozambique, visite du très animé marché du centre-ville ou encore balade dans le parc zoologique du Menabe [image: ] à la rencontre de crocodiles, de lémuriens, de caméléons et... d’autruches ! Nuit à Morondava [image: ].

Jour 12 - Tananarive

Vol pour Tananarive pour éviter l'interminable retour en taxi-brousse par la route qui vous fera perdre toute la journée. Une fois de retour dans la capitale, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs. Dernière nuit à Tananarive.

Jour 13 - Tananarive

Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.

Le tour des incontournables

Un itinéraire direct et sans fioriture pour celles et ceux qui souhaitent avant tout profiter des principales attractions touristiques locales sans passer de longues heures sur la route. Allée des baobabs [image: ], Tsingy de Bemaraha [image: ], archipel de Nosy Be [image: ] et baleines de Sainte-Marie [image: ], le quatuor magique du tourisme malgache est facilement accessible en moins de deux semaines grâce aux liaisons aériennes.


[image: ]

Baobabs de Madagascar - © dennisvdw - iStockphoto



Jour 1 - Tananarive

Arrivée à Tananarive [image: ]. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.

Jour 2 - Allée des baobabs

Vol d'une heure pour Morondava [image: ] sur la côte ouest. Transfert d'une vingtaine de kilomètres par la route pour la légendaire allée des baobabs [image: ]. C'est le site le plus photographié du pays avec son alignement majestueux de trois des sept espèces endémiques que compte Madagascar. Ne pas oublier de surprendre les deux baobabs amoureux. Retour à Morondava [image: ] après le coucher de soleil.

Jour 3 - Bekopaka

Départ en direction du nord pour rejoindre Belo-sur-Tsiribihina [image: ]. Après trois heures de route, déjeuner et visite du marché local. Il reste encore 90 kilomètres de piste à parcourir pour atteindre Bekopaka [image: ], de l'autre côté de la rivière Manambolo que l'on traverse en bac ou en pirogue. Le Parc national des Tsingy est tout proche. Nuit à Bekopaka [image: ].

Jour 4 - Tsingy de Bemaraha

Promenade matinale dans le labyrinthe des petits Tsingy de Bemaraha [image: ], joli avant-goût des grands, puis descente en pirogue l'après-midi dans les gorges abruptes de la rivière Manambolo. Le soir, balade dans la forêt environnante à la recherche et à l'écoute des animaux nocturnes et notamment des lémuriens à yeux verts. Nuit à Bekopaka [image: ].

Jour 5 - Tsingy de Bemaraha

Randonnée matinale plutôt sportive dans les Grands Tsingy au moyen d'échelles, de mousquetons et de baudriers pour gravir cette majestueuse cathédrale de calcaire classée au patrimoine de l'humanité par l'UNESCO. Une fois au sommet vous découvrirez l'un des plus beaux spectacles géologiques qu'ait jamais produits la nature. Transfert retour l'après-midi pour Morondava [image: ].

Jour 6 - Tananarive - Nosy Be

Vol pour Nosy Be [image: ] (1h30) via Tananarive (1h). Une fois arrivé à l'aéroport de Fascène, on peut faire un tour à Hell-Ville, le chef-lieu de l'archipel pour se balader notamment sur le vieux port, ou filer directement à Ambatokala ou à Andilana [image: ] pour poser sa valise et profiter des plus belles plages de l'île.

Jour 7 - Nosy Be

À Nosy Be [image: ], il y a les plages bien sûr, mais il est aussi possible de passer du bon temps en visitant une distillerie d'ylang-ylang (un arbre de la famille des Annonacées, dont la fleur distillée est utilisée en parfumerie) ou en se baladant dans la réserve naturelle de Lokobe, au sud-est de l'île, à la rencontre de lémuriens, de caméléons et de gros reptiles.

Jour 8 - Nosy Tanikely

À une heure de bateau de Nosy Be [image: ] se présente l'île de Nosy Tanikely [image: ], sorte d'aquarium géant pour le snorkeling ou la plongée. La barrière de corail y est peuplée de tortues, poissons-clowns, mérous, barracudas et autres murènes batifolant dans une eau lumineuse. Les plages sont une invitation à la baignade. Pas d'hébergement sur place.

Jour 9 - Tananarive - Sainte-Marie

Vol retour pour Tananarive (1h30) avant de remonter dans l'avion en direction de Sainte-Marie [image: ] (1h de vol) qui mouille tranquillement au large de la côte est. Une fois posé sur le minuscule aéroport situé tout au sud de l'île, difficile de ne pas tomber amoureux de ce petit bout de terre tout en longueur.

Jour 10 - Sainte-Marie

La principale attraction de Sainte-Marie [image: ] est le grand spectacle des baleines à bosse qui viennent se reproduire ou mettre bas chaque année entre juillet et septembre dans le canal qui sépare la petite île de la Grande île. Les femelles repartiront ensuite en groupe avec leur baleineau vers les mers du sud, bien escortés par les mâles.

Jour 11 - Sainte-Marie

Outre l'incontournable sortie baleines, Sainte-Marie [image: ] offre de nombreuses activités pour ceux qui ne voudraient pas s'attarder sur les magnifiques plages qui enveloppent l'île. Snorkeling, plongée, visite du cimetière des pirates, balade à VTT... L'île aux Nattes, à laquelle on accède en pirogue depuis la pointe sud, est aussi une curiosité immanquable.

Jour 12 - Tananarive

Vol pour Tananarive pour éviter l'interminable retour en bateau puis en taxi-brousse qui vous ferait perdre toute la journée. Une fois de retour dans la capitale, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs. Dernière nuit à Tananarive.

Jour 13 - Tananarive

Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.

Plages et réserves du Nord-Ouest

Une somptueuse combinaison de parcs naturels et de plages de sable fin à moins de deux heures de vol de Tananarive [image: ]. Baie de Diego-Suarez, réserve de l'Ankarana, archipel de Nosy Be [image: ]... La randonnée et le farniente, la montagne et la mer, les deux faces du tourisme malgache se sont donné rendez-vous au Nord-Ouest pour votre plus grand plaisir.


[image: ]

Tsingy rouges d’Irodo, près de Antsiranana - © Arnaud BONNEFOY



Jour 1 - Tananarive

Arrivée à Tananarive. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.

Jour 2 - Diego-Suarez

Vol pour Diego-Suarez [image: ] à la pointe nord de la Grande île. La visite de ce port chargé d'histoire, lové dans la deuxième plus grande baie du monde après Rio de Janeiro, s'impose. Des anciennes demeures coloniales du centre-ville aux bateaux échoués dans la rade, les curiosités ne manquent pas, tout en profitant de la brise marine. Nuit à Diego-Suarez.

Jour 3 - Montagne d'Ambre

Transfert par la route pour le village d'Ambohitra, à une trentaine de kilomètres de Diego-Suarez. C'est de là que partent les balades guidées pour le parc de la montagne d'Ambre [image: ], une forêt tropicale humide juchée sur un massif volcanique à plus de 1 000 m d'altitude. La flore y est luxuriante et pullule de lémuriens, d'oiseaux, de papillons ou encore d'amphibiens.

Jour 4 - Mer d'Émeraude

Promenade en mer d'Émeraude à une heure de bateau depuis la plage de Ramena [image: ], dans la baie de Diego-Suarez. Une « mer dans la mer » qui s'étend dans un grand lagon protégé de l'océan indien par les coraux. Eau transparente, ambiance lumineuse, c'est le paradis tropical du snorkeling en même temps qu'un bon spot pour la baignade.

Jour 5 - Balade des 3 baies

Un autre grand classique à Diego-Suarez est la balade des « trois baies » par la route du front de mer. À pied ou en voiture, du village de pêcheurs de Ramena [image: ] à la baie de Sakalava [image: ] en passant par le phare du cap Miné, la rade offre un paysage magnifique avec pain de sucre, mangroves, baobabs et... anciennes fortifications.

Jour 6 - Tsingy rouges

Il est temps de quitter Diego-Suarez en direction du sud. Après une cinquantaine de kilomètres, on tombe sur une formation géologique exceptionnelle composée de plusieurs centaines de flèches multicolores : les Tsingy rouges [image: ]. Un spectacle encore plus saisissant dans la lumière de l'après-midi. On reprend ensuite la route pour arriver avant la nuit aux portes de la réserve de l'Ankarana.

Jour 7 - Ankarana

Après une nuit à l'entrée du parc, découverte du massif de l'Ankarana et de la dizaine de grottes ouvertes au public dont celles dites des « Chauves-souris » et du « Caméléon ». Il en existe beaucoup d'autres, mais elles sont sacrées. Parcours ludique à travers les aiguilles de calcaire des Tsingy. En fin d'après-midi, balade en pirogue sur le lac Vert et nouvelle nuit sur place.

Jour 8 - Nosy Be

En route pour l'embarcadère d'Ankify en reprenant la RN6 en direction du sud pendant 2 heures. C'est de là qu'on largue les amarres pour l'île de Nosy Be [image: ] pour une à deux heures de traversée selon le type de bateau. Une fois arrivé sur la terre ferme à Hell-Ville, on file directement à Ambatokala ou à Andilana [image: ] pour poser sa valise et profiter des plus belles plages de l'île.

Jour 9 - Nosy Be

À Nosy Be [image: ] il y a les plages, bien sûr, mais il est aussi possible de passer du bon temps en visitant une distillerie d'ylang-ylang (un arbre de la famille des Annonacées, dont la fleur distillée est utilisée en parfumerie) ou en se baladant dans la réserve naturelle de Lokobe [image: ], au sud-est de l'île, à la rencontre de lémuriens, de caméléons et de gros reptiles.

Jour 10 - Nosy Komba

Journée sur l'île de Nosy Komba, la plus proche voisine de Nosy Be [image: ]. Pas de route ni de voiture ici, mais une épaisse forêt et un village de pêcheurs et de vendeuses de broderies. On y trouve aussi un magnifique espace d'observation de makis, un lémurien noir dont la queue annelée est aussi grosse que la tête. Possibilité de dormir sur place.

Jour 11 - Nosy Tanikely

À une heure de bateau de Nosy Komba et de Nosy Be [image: ] se présente l'île de Nosy Tanikely [image: ], sorte d'aquarium géant pour le snorkeling ou la plongée. La barrière de corail y est peuplée de tortues, poissons-clowns, mérous, barracudas et autres murènes batifolant dans une eau lumineuse. Les plages sont une invitation à la baignade. Pas d'hébergement sur place.

Jour 12 - Tananarive

Transfert à l'aéroport de Nosy Be [image: ] et vol direct pour Tananarive  [image: ](1h30). Une fois de retour dans la capitale malgache, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs avant de rentrer. Dernière nuit à Tananarive.

Jour 13 - Tananarive

Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

La capitale Tana se situe à 12 km de l’aéroport d’Ivato. Mais il faut compter entre 30 min et 1h30 pour gagner le centre-ville ! Pour s'y rendre, plusieurs solutions : des minibus (taxi-be) rejoignent le centre pour 400 à 800 Ar. Ils sont de couleurs blanc et rouge, faciles à reconnaître, et vous emmènent à Antanimena, près d’Analakely. Derniers départs entre 19h et 20h. Les taxis agréés stationnent sur le parking juste en face de la sortie des arrivées internationales. Comptez de 45 000 à 50 000 Ar à ce jour vers le centre.


[image: ]Transports en commun

Il n'existe pas de réseau de bus ou de métro à Madagascar. Le transport commun typique s'appelle le taxi-brousse. C'est à la fois pittoresque, lent, dangereux, convivial, intéressant et bon marché. Les taxis-brousse ont des horaires théoriques de départ mais ils ne partent pas avant d'être complets (inutile de compter le nombre de sièges...). Les places les plus convoitées sont celles à côté du conducteur pour plus d'espace, mais premier arrivé premier servi, sauf si vous connaissez le propriétaire du véhicule bien sûr. Possibilité également d'acheter les deux places devant pour s'assurer un minimum d'espace vital.


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Moto/quad. On peut louer des motos ou des quads dans toutes les grandes villes et les principaux sites touristiques. Autour de Tana, l’intérêt se justifie pour des escapades dans les très belles collines de l’Imerina. En province, des parcours très agréables en trial/raids ou des sorties à la journée sont possibles : notamment sur les pistes du sud-ouest et sud-est, le long du canal des Pangalanes, dans la région de Diego, au départ de Tuléar pour couvrir la magnifique côte Vezo...

Attention : respectez les enfants, les villageois et la nature… Ne traversez pas les villages en trombe, ralentissez lorsque vous croisez une charrette ou un pasteur accompagné de ses zébus. L’image des motards (et des étrangers) n’en sera que plus appréciée !

[image: ] Pousse-pousse. Les premiers pousse-pousse sont arrivés avec les travailleurs chinois venus construire les chemins de fer de Madagascar, au début du siècle dernier. A Toliara, Antsirabe, Toamasina, Manakara et dans de nombreux autres sites, ils tiennent parfois encore lieu de taxis. Le tarif est généralement fixe, ne négociez pas pour le principe, car les prix sont très bas et les conducteurs doivent faire vivre leur famille. Certains « pousse » sont aussi d’excellents guides, ils connaissent parfaitement leur ville.

A noter que deux moyens de transport se sont aussi développés : le cyclo-pousse et le tuk-tuk (tricycle à moteur). Celui-ci est d'ailleurs en passe de supplanter le pousse-pousse (notamment dans le nord), comme à Mahajanga où ce dernier a pratiquement disparu !


[image: ]Avec un chauffeur

A Tana ou dans les grandes villes, on redécouvrira les joies de rouler en 4L ou en 2CV. Dans la plupart des cas, les voitures sont dans un état plus que critique... mais elles roulent toujours.

La course normale dépend de la distance, des embouteillages et de votre aisance à discuter !

Discutez toujours les tarifs avant de monter à bord.


[image: ]En voiture

Conduire à Madagascar est déconseillé, sauf si vous vivez sur place depuis des années. Il sera plus aisé de faire appel à chauffeur, voire un chauffeur-guide, une option largement recommandée !

L'état des routes est globalement très mauvais sur la Grande Île et peut empirer encore en fonction des aléas du climat. Prévoyez toujours de la marge lors de vos déplacements en voiture.


[image: ]Accessibilité

A de très rares exceptions près, Madagascar n'est pas une destination accessible. Les équipements spécialisés sont rares...


[image: ]Les attrape-touristes

Deux points de vigilance à avoir dans vos déplacements, à Mada comme souvent en voyage. Soyez vigilants quant aux prix des taxis, n'hésitez pas à demander à votre hôtel le prix d'une course moyenne en amont, vous aurez moins de chance de vous faire « avoir ». Faites aussi attention aux porteurs à la sauvette, qui imposeront peut-être leurs services alors que vous n'avez rien demandé !




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

En général, les horaires des musées sont les suivants : du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h à 17h.


[image: ]A réserver

Pour les visites des parcs nationaux, il est prudent de se renseigner en amont sur où acheter les billets pour l'entrée des parcs : ce n'est pas toujours sur place.


[image: ]Budget / Bons plans

L'entrée des parcs nationaux peut s'avérer onéreuse si l'on souhaite en visiter plusieurs lors de son voyage. Les tarifs sont fixes et renseignés sur le site officiel (parcs-madagascar.com), gardez en tête que des frais de guidage sont obligatoires et donc en plus du prix des billets.


[image: ]Les événements

Madagascar célèbre chaque année l'anniversaire de son indépendance, le 26 juin 1960.

Dans la nuit du 25 au 26 juin, dans tous les quartiers populaires d’Antananarivo, des processions parcourent les rues en portant des lampions dans lesquels une bougie brûle en symbole de la souveraineté retrouvée. Lorsque l’on monte au belvédère proche du Rova, on constate que la ville brille de mille feux mouvants. Deux jours avant, tous les édifices – écoles, gares, mairie – pavoisent aux couleurs (vert rouge et blanc) de Madagascar. Le 26, les cérémonies officielles donnent lieu à un défilé militaire, tandis que des spectacles d’opéra hira gasy sont organisés dans les différents quartiers. La nuit venue, l’heure est aux bals aux rythmes du tsapiky, du salegy, et de l’incontournable afindrafindrao. Dans les autres villes du pays et dans les campagnes, la fête est organisée en de multiples formes, la danse et la musique y ayant toujours une place essentielle.


[image: ]Visites guidées

Madagascar est un pays particulièrement complexe que nous vous recommandons vivement de visiter en compagnie des guides locaux. Le mieux est de vous adresser à une agence de voyages ayant pignon sur rue ou de vous rapprocher de l'un des guides recommandés dans ces pages. Il existe des guides régionaux ou nationaux. Ces derniers particulièrement, comme la plupart des guides malgaches, sont passionnés de leur destination et ont un très haut sens du service. Leurs connaissances historiques, géographiques, écologiques mais aussi sociétales et culturelles rendront votre séjour beaucoup plus riche que si vous vous passiez de leurs services ! A bon entendeur...


[image: ]Les attrape-touristes

Faites attention aux faux guides aux abords des sites touristiques. Pour les parcs nationaux notamment, ne faites appel qu'aux guides officiels, recensés dans les bureaux des parcs : leur présence est souvent obligatoire et ce serait dommage d'avoir payé les services d'un guide « inutile » en sus...


[image: ]C'est très local

Dans de nombreux lieux que vous visiterez, certains fady seront en cours. Renseignez-vous auprès de votre guide (ils peuvent être très variés comme : ne pas porter de chapeau, ne pas porter de chaussure, ne pas manger sur place, etc.).




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les horaires sont similaires à ceux en France, et les jours de fermeture se tiennent parfois le dimanche.


[image: ]Budget / Bons plans

On peut manger dans les hotely gasy (gargotes populaires) autour de 5 000 Ar, un menu dans un petit restaurant varie entre 20 000 Ar et 30 000 Ar, dans un bon restaurant, ça peut monter au-delà de 45 000 Ar, et les meilleures tables – à quelques exceptions près – ne demandent rarement plus de 70 000 Ar.


[image: ]En supplément

Les pourboires ne sont pas obligatoires mais ils sont toujours appréciés. En tant que voyageur, ne soyez pas pingre, ce sera une petite différence pour vous mais pour vos hôtes ça pourra vraiment les aider ! Comptez 10 % de l’addition au restaurant.


[image: ]C’est très local

Vous aurez très souvent du riz au menu dans les restaurants malgaches ! Les plats peuvent être épicés mais ce n'est pas systématique.


[image: ]A éviter

On évitera d'accepter les glaçons et les crudités ou autres fruits dans les lieux publics... Les problèmes sanitaires étant ce qu'ils sont à Mada, mieux vaut éviter de mettre vos ventres à l'épreuve inutilement ! On préfèrera accepter des fruits qu'on pèlera soi-même.


[image: ]Fumeurs

Fumer n'est pas autorisé en général dans les restaurants de Madagascar, sauf dans certains établissements disposant de zones fumeurs.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Bars et cafés sont en général ouverts toute la journée, à partir de 8h ou 9h jusqu’à 17h ou 22h, plus tard parfois selon les lieux.


[image: ]Budget / Bons plans

On trouvera des (très bons) jus de fruit de saison à partir de 5 000 Ar dans les villes de Madagascar (un peu plus cher si l'endroit est touristique).


[image: ]Fumeurs

Fumer n'est pas autorisé en général dans les cafés et restaurants de Madagascar, sauf dans certains établissements disposant de zones fumeurs.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

En général, les magasins sont ouverts du lundi au samedi de 8h à 12h et de 14h à 18/19h, parfois aussi le dimanche, renseignez-vous sur place !

Des marchés se tiennent régulièrement plusieurs fois par semaine dans toutes les villes de Mada.


[image: ]C’est très local

Dans les marchés et autres petites boutiques, vous trouverez facilement de l'artisanat à ramener de votre voyage : bois sculptés, vannerie ou pierres taillées notamment. Des épices sont aussi de beaux souvenirs à ramener de la Grande Île. Tout se marchande à Madagascar. Sur les marchés artisanaux, vous pouvez faire baisser les prix d’au moins 25 %, parfois davantage.


[image: ]Les attrape-touristes

On fera particulièrement attention aux « fausses » pierres précieuses. Si vous voulez vous faire plaisir avec de beaux bijoux et de belles pierres, nous vous recommandons de suivre les adresses citées dans ces pages, testées et approuvées !




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Madagascar est la destination pour bouger et buller : sports aquatiques et sorties en mer en tout genre, randonnées, trails, escalade... Il y en a pour tous les goûts, à des tarifs très abordables. Pour certaines activités, il faudra vérifier la qualité du matériel. Côté mer, des plages plus belles les unes que les autres se dérouleront devant vous... Attention toutefois aux forts courants si vous souhaitez vous baigner. On vous proposera aussi très souvent des massages dans les lieux touristiques.


[image: ]A réserver

Pour les sorties en mer et certaines activités terrestres (trek dans les parcs notamment), il est conseillé de réserver vos activités en avance. Renseignez-vous auprès de votre guide ou lieu d'hébergement, ils sauront vous renseigner !


[image: ]Les événements

Des trails et ultratails sont organisés chaque année à Madagascar. Dates, parcours et difficultés différents, il y en a pour tous les goûts. Renseignez-vous auprès de Mahay Expédition qui les organise.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les vendredis et samedis sont les deux soirs les plus festifs à Madagascar, mais en fonction de l'activité de la ville, certains établissements nocturnes sont ouverts tous les soirs.


[image: ]C’est très local

La population malgache aime sortir et faire la fête. Les boîtes de nuit sont toujours pleines, notamment en fin de semaine. Vous serez surpris par l’ambiance survoltée qui y règne ainsi que par la convivialité des Malgaches. Toutes les grandes villes de Madagascar et même les moins grandes possèdent des boîtes de nuit...

Vous ne pourrez pas les rater lors de vos sorties nocturnes : dans les endroits les plus touristiques, certains Vazaha (étrangers) profitent des nuits malgaches pour flirter avec les jeunes femmes du cru. Si chacun est libre de son comportement avec des personnes majeures, tout comportement abusif envers des mineurs doit être dénoncé.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Le camping est une solution idéale pour les petits budgets, qui trouveront à planter leur tente pour 2 € environ ; les hôtels modestes affichent des tarifs en chambre double entre 8 et 15 € ; une chambre confortable dans un bon hôtel coûte autour de 25 à 80 € dans la catégorie supérieure, et dans les hôtels les plus luxueux (3-étoiles au moins), il faut compter à partir de 100 € (chambre double). A Nosy Be, les prix sont plus élevés qu'ailleurs.


[image: ]A réserver

Certains établissements sont prisés pour leur cadre et leur confort. Il convient de penser à les réserver longtemps à l’avance, notamment en haute saison touristique, où ils se retrouvent très vite complets.


[image: ]Fumeurs

Une grande partie des établissements est non-fumeur, mais la plupart disposent d’un espace fumeur (cour ou autre) où vous pourrez consumer votre cigarette dans un cadre agréable.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Trois opérateurs se partagent le marché à Madagascar (Telma, Orange et Airtel) dont deux principaux : Telma (indicatif 034 - leader du marché avec 70% d'abonnés) et Orange (indicatif 032).

[image: ] Pour appeler de Madagascar vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.

[image: ] Pour appeler de France vers Madagascar : pour un fixe, composez le +261 + 20 + l’indicatif régional + le numéro à 5 chiffres de votre correspondant ; pour un portable : +261 + numéro de votre correspondant sans le premier 0 de l'indicatif de l'opérateur.

[image: ] Appels nationaux. Téléphone fixe depuis un fixe : il suffit de composer l’indicatif régional (deux chiffres), puis le numéro du correspondant (cinq chiffres). Depuis un portable : 020 + indicatif régional + numéro du correspondant.

[image: ] Téléphone mobile : 0 + indicatif de l’opérateur + numéro à 7 chiffres (par exemple : 032 05 567 65).

Grâce à Telma et Orange, le pays dispose d'un des meilleurs réseaux télécoms d'Afrique. Près de 400 hôtels partout dans le pays sont notamment équipés en fibre optique par Telma et référencés sur une carte hyper pratique à consulter sur telma.mg/hotel.

Pour ne pas avoir à changer la carte SIM de son smartphone, l'idéal en arrivant est d'acquérir directement à l'aéroport la eSIM Telma, en vente pour 12 €. Afin de recharger le forfait Internet et téléphone, il suffit ensuite de se rendre dans l'une des 70 boutiques Telma réparties partout dans le pays ou auprès des revendeurs repérables à leur parasol jaune.


[image: ]Accessibilité

Voyager avec des enfants ne pose pas de problème à Mada. Certes les structures sanitaires ne sont pas très développées et il convient d’amener avec soi une trousse à pharmacie assez fournie, et une certaine ouverture d’esprit, mais Mada est un pays d’enfants : partout, toujours, des sourires d’enfants. Les vôtres auront tôt fait de faire connaissance et de s’amuser. Ici, on joue avec un rien. À noter qu’on dort et qu’on mange bien à peu près partout à Mada, sauf en pleine brousse.

Madagascar n’est pas un pays adapté et recommandé aux personnes à mobilité réduite, du fait de l’absence de structures adéquates pour les accueillir. Quelques hôtels seulement, les plus récents, se sont mis à la page et aux normes internationales.


[image: ]Santé

Madagascar a un état sanitaire qui ne saurait se comparer à celui d'un pays développé. En cas de gros et même de plus petit pépin, il faut vite songer à un rapatriement. D'une manière générale cependant, protégez-vous des moustiques et évitez l’eau du robinet, et tout devrait bien se passer. La misère étant criante à Madagascar, tout don de médicaments sera le bienvenu : antibiotiques et antipaludéens sont les plus nécessaires. Votre geste peut permettre de sauver quelques vies et redonner courage à des médecins désemparés par le manque de moyens. Ainsi, au terme de votre séjour, avant votre départ d’Antananarivo pour la France, nous vous suggérons d’offrir les médicaments non utilisés à un dispensaire ou une pharmacie de quartier (mais pas à n'importe qui sous peine de les voir revendus à la sauvette ou mal utilisés).

[image: ] Maladies et vaccins. Aucun vaccin n’est obligatoire hormis la mise à jour du DT-polio. Sont conseillés : hépatites A et B, fièvre typhoïde. Certains médecins peuvent vous proposer le vaccin contre la rage.

Les moustiques peuvent vous transmettre la dengue, le paludisme, n’oubliez donc pas votre traitement anti-paludéen et une lotion anti-moustiques, surtout sur la côte Est.

De manière générale, prévoir des médicaments pour la diarrhée, les nausées et vomissements, des pansements, compresses et de quoi désinfecter une blessure, de la crème solaire et des anti-moustiques.


[image: ]Sécurité

Malgré toutes les crises auxquelles le pays est confronté à intervalles réguliers, Mada est un pays plutôt sûr. Certes, la capitale comporte quelques dangers liés à toutes les grandes villes du monde en général, et à celles des pays du tiers-monde en particulier. Mais Tana n’est pas un coupe-gorge non plus, même s’il faut prendre ses précautions, éviter de marcher la nuit par exemple.

Dans les provinces c’est beaucoup plus sûr. Comme partout, il faut raison garder et ne pas tenter le diable, mais les Malgaches sont très accueillants et hospitaliers.

Les attaques de dahalo, les voleurs de zébus, se sont multipliées ces dernières années, créant des zones rouges sur certaines régions, renseignez-vous sur le site de l'ambassade au préalable.

Si des attaques se sont déjà produites, parfois même contre les touristes, il ne faut pas tomber dans la paranoïa. Restez vigilant et respectez quelques règles de base (la nuit, éviter de vous promener seul et de circuler en voiture sur les routes interurbaines, évitez évidemment tout signe extérieur de richesse, restez respectueux et ouvert en toute circonstance...), et tout devrait bien se passer.

Un petit conseil d'ami : faites bon usage du coffre-fort si votre chambre d'hôtel en dispose, les vols en chambre étant plus communs qu'on ne le croie dans ce pays !
Il est conseillé de s'inscrire sur le fil d'Ariane lorsque vous voyagez à Madagascar et de vous signaler à l'ambassade de France à Antananarivo pour les séjours longs. Cela vous permettra de recevoir des alertes et recommandations en direct en cas d'incident survenant dans le pays.

Une femme seule peut voyager à Madagascar : les Malgaches sont volontiers dragueurs mais (presque) toujours très respectueux. Prenez les précautions d’usage et, en faisant preuve de bon sens, il n’y aura aucun problème.


[image: ]LGBTQ

L’homosexualité ne s'affiche pas à Madagascar, sauf en certains lieux précis de la capitale. Il conviendra de rester discret.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Joindre l’ambassade : + 261 20 22 398 98.

[image: ] Joindre le consulat. 3, rue Jean Jaurès Antananarivo 101. +261 20 22 398 50. Du lundi au jeudi de 7h30 à 12h30 et de 13h30 à 16h, et le vendredi de 7h30 à 12h.


[image: ]Poste

Depuis la France, le courrier met théoriquement moins d’une semaine pour parvenir à Tananarive, deux pour les coins plus reculés du pays. Notre expérience veut qu'en pratique il peut mettre environ 3 semaines à un mois.

Les envois vers la France peuvent être assez rapides lorsqu’il s’agit de Colissimo ou de DHL (environ trois jours). En revanche, le courrier, même par avion, peut mettre jusqu’à trois semaines ou un mois pour parvenir à son destinataire. À signaler pour les philatélistes : la poste édite de superbes timbres de collection. Les amateurs de timbres chineront chez les bouquinistes du haut de l’avenue de l’Indépendance, à Antananarivo.


[image: ]Médias locaux

Selon le classement mondial de la liberté de la presse de Reporters sans Frontières 2022, Madagascar ne se classait qu'au 98e rang sur 180 pays. Les médias malgaches ne sont pas réputés pour la qualité des informations qu'ils délivrent.

Parmi les sources d'informations locales, citons Orange Actualités Madagascar (actu.orange.mg) ou Madagascar Tribune (www.madagascar-tribune.com).







Découvrir


Madagascar est un pays unique, une rencontre inédite entre l’Asie et l’Afrique. Par bien des aspects, une découverte de la Grande Île émerveille, questionne, remet aussi en question. Mada ne laisse jamais indifférent. Les dossiers suivants sont une invitation à plonger dans le voyage avant le voyage. De la superbe Route Nationale 7, la première route touristique du pays aux grands dossiers thématiques, sur la géographie, la nature, l’histoire, le climat, la population, la religion ou les enjeux actuels..., c’est un véritable instantané de Madagascar qui vous est ici proposé. Une manière de vous donner les premières clés de votre voyage, les premiers sous-titres de votre immersion en langue originale. La Grande Île s’apprête à vous livrer quelques-uns de ses mille et un visages, et une chose est sûre, vous n’aurez qu’une envie : mieux la connaître et sans aucun doute y revenir et y revenir encore !


La Route Nationale 7 [image: ]


Vous serez ébloui par la beauté des paysages de la Route Nationale 7… Celle qu’on appelle aussi la Route du Sud ou encore la RN7, une des rares routes entièrement bitumées du pays, est l’itinéraire idéal pour découvrir de nombreuses facettes de Madagascar, cette île-continent et sa multitude de paysages époustouflants, sa nature unique au monde ainsi que sa fascinante culture.

Embarquez pour ce périple unique, depuis Tana jusqu’à la mer, tout au sud de Mada. Ce voyage peut s’effectuer en taxi-brousse pour les plus aventuriers ou avec un chauffeur-guide. Un voyage en taxi brousse est certes plus fatigant mais les belles rencontres vous feront oublier les longueurs et l’inconfort de la route. D'une longueur de 926 kilomètres, la Route du Sud relie Antananarivo à Tuléar et passe par la plupart des villes des Hautes Terres. Laissez-nous vous guider au fil de ce magnifique parcours vers la côte du Capricorne.


[image: ]

Nationale 7. - © ScottYellox - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Train de Fianarantsoa. - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com



[image: ]

En immersion en Hautes Terres

S’étendant sur plusieurs centaines de kilomètres autour d’Antananarivo, au cœur de l’Imerin’ambaniandro (l’Imerina), une région essentiellement agricole, les Hautes Terres constituent le foyer historique, culturel et économique du pays. C’est cette région que vous traverserez sur votre route vers le sud. Les paysages vous feront sans aucun doute penser au Sud-Est asiatique : ici les rizières en terrasse sont reines et magnifiques lors de la saison des pluies, quand le vert des rizières est quasi fluorescent.

C’est dans les Hautes Terres que la densité de population est la plus forte à Madagascar. L’histoire des habitants est liée à celle de la monarchie des Merinas, « ceux qui habitent les hauteurs » (prononcez « Mernes »), qui étendit son emprise sur toute l’île en soumettant les peuples voisins. Ici, au XVIIIe siècle, s’est constitué le puissant royaume qui donna naissance à l’Etat malgache, lorsque le roi Andrianampoinimerina déclara vouloir unir tous les peuples de la Grande Ile. Aujourd’hui, le territoire des Merinas s’étend à l’est jusqu’aux falaises qui mènent aux régions côtières, à l’ouest (« Imamo ») jusqu’au Bongolava, au sud (« Vakinankaratra ») jusqu’à la rivière Mania.

Au XVIe siècle, le roi Ralambo constitua deux groupes principaux au sein du royaume merina : les Andrianas (descendants des castes nobles) et les Hovas (individus qui n’étaient ni nobles ni esclaves), tous deux caractérisés par leur petite taille et leurs traits asiatiques. A la fin du XIXe siècle, un nouveau groupe apparut, les Maintienindreny, constitué par les esclaves noirs affranchis. Puis les Français établirent aussi le titre de « Hovavao » ou « nouveaux Hova » pour caractériser tous les esclaves nouvellement affranchis des régions alentour (même les Mozambicains).

Mais les Hautes Terres ne se résument pas seulement aux Merinas et à la capitale malgache : si ces derniers tiennent encore les rênes de l’économie, c’est-à-dire les terres et les moyens de production, ils ne sont pas le seul peuple des hauts plateaux : en effet, ils cohabitent avec les Betsileos (dont Fianarantsoa est la capitale), les Tanalas, les Baras, les Sihanakas, les Vezos du sud, les Betsimsarakas de l’est ou les Sakalavas des terres arides de l’ouest.

Les Hautes Terres demeurent la terre des ancêtres et les cérémonies traditionnelles qui s’y déroulent, tout comme la vie séculaire des paysans et le charme d’une architecture où dominent les ocres, sont autant d’occasions de découvertes les plus improbables. Il ne faut pas être économe de son temps, ni de ses sourires. Derrière le voile de modernité qui semble recouvrir la capitale, s’étend l’une des régions les plus touchantes de la Grande Île.

Une route bordée de parcs nationaux

Le Parc national de Ranomafana compte des espèces végétales et animale rares, que ce soit caméléons, orchidées ou lémuriens, dans une forêt humide et sempervirente. Lors de notre passage, nous y avons croisé un lémurien solitaire, demandez son histoire à vos guides… Ce parc se découvre en visite diurne ou nocturne. Les thermes qui jouxtent le parc peuvent être une bonne alternative après une journée à arpenter la forêt. 

Vers le sud, le Parc national de l’Andringitra compte de superbes paysages pétris de granit, où vous croiserez de nombreux villages et des petits sentiers pédestres. Les points de vue qui jalonnent la région sont superbes ! Le Pic Bobby, le point culminant de la Grande Île avec ses 2 658 mètres, se situe dans ce parc, l’occasion d’une randonnée superbe avec de magnifiques paysages de montagnes.

Le Parc national de l’Isalo, le plus visité du pays, s’étend à l’ouest de Ranohira, dans la région de l’Ihorombe. On pourrait facilement y passer deux ou trois jours pour s’immerger dans cette nature exceptionnelle. Ici, ce ne sont qu’enchaînements de canyons, de pics de grès variant du rouge au rose, de grottes, de masses de granit sculptées par les vents et les eaux. Plus loin, ce sont des plateaux creusés de cratères, des déserts de pierre et de silence, des escarpements abrupts...

Enfin, ne manquez pas la réserve d’Anja, tout près d’Ambalavao : cette réserve entièrement autogérée par les communautés locales est un exemple de conservation réussie (ce n’est donc pas un parc national). Vous y verrez des lémuriens maki catta en grand nombre. Ils ne sont pas domestiqués mais sont peu farouches. Excellent moment de rencontre animale en perspective.

Pas de côté – à bord de l’unique chemin de fer de Madagascar

Le trajet en train de Fianarantsoa (à 400 km au sud de la capitale) à Manakara est un lent voyage au cœur de la réalité malgache, une immersion dans un aspect de la vie du pays profond. Les heures passent très vite tellement il y a à sentir, à voir, à entendre, et à rencontrer. Et ce train est de fait « relativement » confortable. On peut marcher, se dégourdir les jambes, lire, flâner durant les escales. La voie emprunte un dénivelé souvent assez abrupt depuis les Hautes Terres (Fianarantsoa est à plus de 1 200 m d’altitude) jusqu’à la côte. Quelque 200 voyageurs et 300 tonnes de marchandises dévalent les pentes au rythme lent de la vieille motrice.

D’abord, les wagons traversent de belles étendues de rizières en terrasses ponctuées des gracieuses maisons betsileos, puis ils croisent les grands champs de thé de Sahambavy et des vignobles. Puis, une fois traversée la rivière Sahambavy, les espaces forestiers ponctués d’hibiscus, de jasmin, de flamboyants et de mimosas commencent.

A une quarantaine de kilomètres de Fianarantsoa, une fois la localité de Ranomena passée, la voie ferrée qui borde maintenant une longue falaise descend une pente très raide ponctuée de ponts traversant des rivières, longeant des rapides, avant de traverser les impressionnantes chutes de la Mandriampotsy.

Dès lors, l’océan Indien devient perceptible à l’horizon au-delà des cimes forestières ponctuées de ravenalas majestueux. Et les villages se suivent : Madiorano, le centre de culture du café de Tolongoina, Manampatrana. Chaque halte voit un intense échange entre voyageurs et habitants des villages alentour : fruits, boissons, cigarettes, pierres précieuses se négocient dans les couloirs, sur les quais, dans le sous-bois, jusqu’à ce que le signal du départ soit donné.

Le paysage qui borde le lit de la rivière Faraony et les multiples relations entre passagers et villageois font vite passer le temps. Plus loin, le train traverse Sahasinaka et pénètre dans les régions côtières dont le couvert végétal est largement dégradé, la grande forêt faisant place à une végétation mixte où le ravenala domine.

Au niveau d’Ambila les marais marquent le début des régions historiques antaimoros, puis le train poursuit jusqu’au port de Manakara et les rivages de l’océan Indien.

En juin 2022, les travailleurs du rail se sont mis en grève, à la suite nombreux salaires impayés. En décembre 2022, l’espoir paraissait permis pour une prochaine réouverture : croisons les doigts pour les Malgaches avant tout mais aussi pour les voyageurs, pour que le train reparte très bientôt…

Au cœur du Far West

Depuis la RN7, ceux qui sont en quête d’aventure prendront la route de Fianar à Ikalamavony, qui traverse des paysages montagneux de toute beauté (environ 90 km de piste en moyen état). En chemin, on passe par Soatanana, dont le nom est maintenant fameux depuis les superbes clichés de Pierrot Men : les dimanches, on peut assister aux cérémonies du Fifoazana (les membres portent de larges tuniques blanches) ; on mange en leur compagnie, et on se fait laver les pieds.

Plus loin, Fanjakana délivre des points de vue grandioses sur l’ouest de la haute Matsiatra. De là part une allée de vatolahy (littéralement : « pierre homme », en fait des pierres levées qui évoquent les morts qui n’ont pas encore de tombeau familial), érigée par le roi Andriamanalina, jusqu’à Mazoharivo, où l’on découvre de magnifiques exemplaires de ces pierres levées. Quelques ruines du vala’n omby (enclos à zébu royal) d’un roi ancestral, dans et autour du village.

En poursuivant (bifurcation sur la gauche), on plonge vers Solila, un village du bout du monde. Marché tous les mercredis (donc camion depuis Fianar envisageable). Paysage d’une puissante beauté, au cœur du Far West malgache.

Enfin, on termine par Ikalamavony, où l’on peut admirer de beaux tombeaux et un paysage extraordinaire. 

Et enfin la mer

Après les montagnes, les rizières en terrasses, l'immense plateau sans fin de l'Horombe et la savane brûlante, apercevoir la mer à quelques kilomètres de Tuléar procure toujours une joie immense. On préférera s’arrêter dans les petits villages au nord ou au sud de la grande ville, qui reste un arrêt intéressant, notamment pour son ambiance nocturne (son slogan officiel annonce le programme : « Tuléar ne dort jamais »…)

Quelques-unes des plus belles expériences sur la Route du Sud

[image: ] Trek au cœur des sites naturels de l’Isalo et/ou de l'Andringitra.

[image: ] Pauses photos/rencontres le long de la route : petits villages en brique, rizières en terrasse, lumières diaprées.

[image: ] Découverte de ce peuple de sculpteurs sur bois dans le pays zafimaniry, vous découvrirez leur artisanat dans les villages tout autour.

[image: ] Balade au milieu des lémuriens dans la forêt d'Anja (magnifique point de vue sur les hauteurs pour les plus sportifs).

[image: ] Un petit souffle d’aventure dans le « train des falaises » de Fianarantsoa à Manakara, sur la côte est.

[image: ] Un grand moment de culture avec la cérémonie du « retournement des morts » (juillet-septembre).

[image: ] Une balade d’un jour ou plus sur le canal des Pangalanes, autour de Manakara ou Mananjary.

[image: ] Un repas exquis à base de langouste à Manakara.

[image: ] Un séjour balnéaire de trois ou quatre jours pour finir le parcours, vers Tuléar (nos préférences, dans l'ordre : Ankasy, Salary, Anakao).

La RN7 en pratique

La Route du sud est la destination numéro 1 des touristes à Madagascar. Toutefois, quelques précisions s’imposent : c’est une route qui peut être dangereuse, parcourue du matin au soir par des varamba (petites charrettes poussées par des enfants), des piétons, des cyclistes, des badauds, des charrettes à zébus, des poules, des chiens ou des fous du volant, tout cela dans le désordre et le chaos le plus fascinant. Cet axe essentiel pour le pays n’est en fait qu’une départementale chez nous. Aussi, faites attention : demandez au chauffeur de rouler à une allure raisonnable, même si vous aimeriez « foncer » pour « gagner » du temps et « faire » plus de sites (quelle incongruité au pays du mora mora, n’est-ce pas ?), ne roulez jamais de nuit (attention, un zébu peut en cacher un autre). En taxi-brousse, attachez vos ceintures ! (Eh bien, justement, le problème, c’est qu’il n’y en a pas… de toute façon, à 25 dans un minibus…). Nous ne plaisantons pas : un accident ici est toujours grave, pour la bonne et simple raison qu’il n’existe presque aucune structure pour accueillir et soigner les blessés.

Ces petits conseils donnés entre amis, à vous la route…

[image: ] Jour 1. Tana/Antsirabe. 169 km. 3h. Départ vers 8h30 de Tana, pause déjeuner au Coin du Foie gras après la visite de la ferme de Morarano et/ou du parc Gasikara au Carat et des ateliers de fabrique d'aluminium, peu après la sortie de la capitale ; on passe la nuit à Antsirabe.

[image: ] Jour 2. Antsirabe/Ambositra. 100 km. 1h30. Le matin, visite de la ville, ses ateliers, ses lacs alentour ; déjeuner, puis direction Ambositra ; visite des boutiques et ateliers, nuit sur place ou direction Antoetra (bon hébergement Sous le soleil de Mada) et le pays zafimaniry (1h15 de route).

[image: ] Jours 3 et 4 (option). Randonnée en pays zafimaniry et nuit dans une case typique chez l’habitant : unique ! Compter 5 ou 6h de marche par jour.

[image: ] Jour 5. Antoetra ou Ambositra/Ranomafana. 170 km. 3h30/4h environ. Départ le matin vers Ranomafana ; déjeuner et visite du parc national en fin d'après-midi.

[image: ] Jour 6. Ranomafana/Manakara.170 km. 3h30/4h environ. Visite matinale du village ; déjeuner puis route vers Manakara.

[image: ] Jour 7. Manakara. Balade paisible en pirogue sur le canal des Pangalanes (8h environ) ; visite d’un village côtier, déjeuner typique, baignade. Nuit à Manakara.

[image: ] Jour 8. Manakara/Fianar. Train, environ 170 km. 10h dans ce sens (moins de touristes aussi). A bord d’un vieux train, paysages tropicaux avant de monter sur les Hautes Terres ; nombreux petits arrêts dans des villages typiques : et des en-cas originaux à découvrir partout ! Arrêt au Lac Hôtel, avant-dernière étape, nuit sur place, ou alors à Fianar.

[image: ] Jour 9. Fianar/Ambalavao. 60 km. 1h30. Visite de la plantation de thé le matin, puis visite de la ville haute, déjeuner au Panda (crocodile ou chauve-souris !) ; départ vers Ambalavao, découverte de la fabrique de papier, nuit sur place. Ou alors on poursuit vers l'Andringitra pour une balade dans le parc le 10e jour.

[image: ] Jour 10. Ambalavao/Ranohira. 225 km. 3h30/4h environ. Balade agréable dans la réserve d’Anja, pique-nique, pause café (ou THB) à Ihosy, puis arrivée à Ranohira. Pour les amateurs, promenade à cheval au départ des Rênes de l'Isalo ou via ferrata pour le coucher du soleil.

[image: ] Jour 11. Parc de l’Isalo. Trek toute la journée dans le parc (piscine naturelle, cascade des nymphes, etc.) ; autre nuit à Ranohira.

[image: ] Jour 12. Ranohira/Tuléar. 228 km. 3h30. Découverte du village « Far West » d’Ilakaka (achat éventuel de saphirs), déjeuner à l’arboretum d’Antsokay peu avant Tuléar ou au Corto Maltese à Tuléar, puis balade ensoleillée dans la grande ville du sud (nuit endiablée en option), ou alors on gagne directement l'hôtel balnéaire choisi (Ifaty, Ankasy, Salary ou Anakao).

[image: ] Jour 13. Tuléar/Ifaty ou mieux Ankasy/Salary. Entre 27 et 90 km environ, sur une toute nouvelle route goudronnée ou en vedette rapide. Nos préférences : repos au paradis à Ankasy ou Salary, sans doute les plus belles plages de Madagascar. Ou encore Anakao.

[image: ] Jour 14. Ifaty ou Ankasy ou Salary ou Anakao. En saison (fin juin à septembre), observation des baleines (le matin de préférence).

[image: ] Jour 15. Retour à Tuléar et envol vers Antananarivo, ou dernière nuit à Tuléar pour un envol le lendemain matin vers Tana.

Si vous ne disposez que de 10 jours pour effectuer ce parcours, vous pouvez supprimer le trek dans le pays zafimaniry (en allant directement à Ranomafana depuis Antsirabe sur la journée) et/ou l’expédition sur le canal des Pangalanes.
 Si vous disposez de plus de temps n'hésitez pas à rester un jour supplémentaire à Ranohira pour profiter du paysage et des alentours du parc, ou ajouter 2 ou 3 jours dans le parc de l'Andringitra pour randonner ou s'essayer au parapente et à l'escalade.




Géographie [image: ]


Située dans l'océan Indien et rattachée au continent africain, Madagascar est la cinquième plus grande île du monde avec sa superficie de 587 000 km². D’un point de vue géologique, Madagascar est constituée d’un socle de roches cristallines très anciennes dont certaines ont plus de deux milliards d’années. Elles forment une sorte de grande « cordillère malgache » qui s’étend du sud au nord et atteint 2 886 m d’altitude au Tsaratanana. Aujourd’hui, plus aucun volcan n’est en activité, mais les sources chaudes de Ranomafana et d’innombrables cratères témoignent d’un riche passé tellurique.

Les sols sont principalement composés de grès, d’argile, de granit et de calcaire. A Madagascar, une seule couleur domine : le rouge dans toutes ses variantes. Pistes et collines sont recouvertes de sable, d’argile, de latérite dont toutes les gammes s’harmonisent avec le bleu inimitable du ciel malgache et le vert des forêts tropicales.
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Pic Boby. - © OUESTUSA - Shutterstock.com
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Canal de Pangalanes. - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com
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La cinquième plus grande île du monde

Madagascar s’étend sur 1 580 km de long et 580 km de large, sa surface totale est l’équivalent de la France et du Benelux réunis. D’une manière générale, l’orientation des vents et le relief spécifique de l’île divisent celle-ci en deux versants bien distincts, l’Orient est exposé au vent tandis que l’Occident est sous le vent. Tour d’horizon des cinq principales zones.

Le Centre : Hautes Terres, pics et plateaux

Les Hautes Terres malgaches ne se limitent pas à des plateaux. On y trouve des volcans éteints, des pics, des collines, des vallons et des rivières. D’Antananarivo jusqu’à Fianarantsoa, les vallées sont sculptées de rizières en terrasses à l’infini comme on en trouve en Indonésie, aux Philippines, au Vietnam ou en Chine. Jadis boisées, ces étendues forment une vaste prairie, le bozaka. S’étendant du sud au nord, les Hautes Terres sont traversées par une longue chaîne rocheuse de 1 200 km. Leur altitude varie de 700 m (lac Alaotra) à 2 886 m (Tsaratanana), en passant par l’Ankaratra (2 643 m) et l’Andringita (2 658 m au pic Boby).

Les sommets les plus hauts sont situés au nord de la zone. Cette « cordillère » prend fin dans le massif de l’Isalo, au sud. Les Hautes Terres sont aussi parsemées de grandes étendues d’eau. Près d’Ambatondrazaka, le lac Alaotra constitue le cœur du « grenier à riz » du pays. Avec une surface de 22 000 ha, c’est le plus grand de l’île ; c’était autrefois le site privilégié pour la nidification d’oiseaux aquatiques, qui ont bien disparu depuis. Le lac Mantasoa est entouré de grandes pinèdes, tandis que bananeraies et rizières bordent le lac Ihotry.

L'Est : forêts, falaises, océan Indien

A l’est, la côte bercée par le ressac de l’océan Indien abrite les vestiges de la grande forêt qui recouvrait toute l’île (savoka). Cette forêt s’étendait depuis Taolagnaro, au sud, jusqu’au nord de Sambava. Des rivières traversent les grands espaces verts. Plus loin, c’est un enchaînement de falaises. Il y pousse des ravenalas et des orchidées à foison.

La plaine côtière est mince (en moyenne à peine 55 km de large). De Toamasina à Manakara s’étend un prodige de communication fluviale : le canal des Pangalanes. Sur près de 700 km, des lacs ont été reliés à des rivières et à des estuaires. Entre mer et forêt, c’est un repaire d’oiseaux et de lémuriens, de sauriens et de poissons. Ce canal n’est pas partout aménagé, mais pirogues et bateaux légers à moteur y circulent sans problème sur la plus grande partie.

La côte est le domaine des plantations de vanille, de girofle, de café, de cacao… On peut légitimement songer que ces cultures pourraient faire la richesse de l’île si les tarifs mondiaux imposés par l’OMC (Organisation Mondiale du Commerce) étaient plus équitables. On y cultive aussi les litchis. Sur la côte est, les villes sont autant de symboles : Toamasina, premier port de Madagascar, Sambava, capitale de la vanille et des épices, Manakara, cœur du pays Antaimoro… Au large de Fenoarivo, le repaire de flibustiers de l’île de Nosy Bohara s’est transformé en « paradis pour touristes ». Partout, l’océan Indien est là, tumultueux, fascinant.

L'Ouest : savane, mangrove et désert

De l’autre côté de Madagascar, de grandes terrasses et de longues plaines glissent jusqu’au canal du Mozambique. En face, il y a le continent africain. Cette côte est extrêmement variée : les deltas des fleuves s’alignent en plaines fertiles, et les vallées des rivières Mahajamba, Mahavavy, Maevarano creusent de profonds sillons qui s’étendent jusqu’à la mer. Tandis qu’au nord-ouest se déploie la savane, le bush s’étend au sud-ouest. Fertile au nord, aride au sud, la côte ouest ne présente pas un ensemble homogène. On contemplera ici les majestueux baobabs, des palmiers à l’infini, une barrière de corail aux fonds marins superbes.

Près de Mahajanga, le lac Kinkony d’une surface de 10 000 ha (15 000 ha en période de crue) est entouré d’une forêt sèche caducifoliée ; on peut y observer le fameux pygargue de Madagascar. La zone marécageuse située entre Maintirano et Antsalova est un havre de nidification pour les oiseaux aquatiques de Madagascar : les lacs Manambolomaty, Befotaka, Soamalipo ou Ankerika sont également des observatoires privilégiés du pygargue de Madagascar. Les villes sont autant de points de départ pour des escapades en mer ou des explorations sur la terre ferme : Mahajanga, qui est aussi un grand port, Morondava entourée de fascinants baobabs, Toliara qui ouvre la porte du Grand Sud.

Le Sud : bush, sécheresse et océan

Le sud de Madagascar est la terre du bush et des grandes étendues semi-désertiques parsemées de baobabs, d’épineux, de cactées, de steppes aux herbes hautes. C’est la région du pays qui reçoit le moins de pluies. La sécheresse (Kere) y sévit de plus en plus. Les routes sont surtout des pistes. Après Betioky commence le pays Mahafaly, ponctué de tombeaux légendaires surmontés d’aloalys sculptés. Ampanihy est connue pour ses tapis de laine mohair.

Entre Toliara et Soalara, les fonds marins sont superbes tout le long de la longue barrière de corail. Partout, en terre d’Androy comme en terre Mahafaly, les pasteurs mènent leurs immenses troupeaux de zébus de village en village ; les pirogues à balancier des pêcheurs vezos affrontent le ressac.

Le Nord : sommets, ambre et fleuves

Au nord s’étend un grand massif volcanique, le Tsaratanana, qui atteint les plus hautes altitudes de Madagascar avec les 2 880 m du Maromokotra. Du Tsaratanana dévalent le Sambirano et la Mahavavy, deux rivières qui irriguent terres, champs et cultures depuis les plaines jusqu’aux deltas. Au nord-ouest, au large, l’île de Nosy Be est une plaque tournante du tourisme international, notamment italien. Les voyageurs qui apprécient les plages dorées, les activités nautiques et les infrastructures hôtelières de luxe ne seront pas déçus. Principale ville du nord, Antsiranana et sa vie nocturne endiablée sont ancrées au centre d’une grande baie qui fut de tout temps l’objet de bien des convoitises. L’extrême nord de Madagascar s’achève en beauté par une succession de cratères et de lacs, une montagne et un cap d’ambre, Tanjona Bobaomby.




Nature [image: ]


Madagascar a été occupée tardivement par l’homme et son isolement insulaire l’a protégée des incursions. La Grande Île demeure aujourd’hui encore un « laboratoire naturel » exemplaire. La faune et la flore malgaches constituent un patrimoine naturel unique au monde. On y observe une faune exceptionnelle, des espèces animales rarissimes et une flore endémique présentant de grandes variétés. Les savants et naturalistes de tous les pays, comme les amoureux de la nature, seront enchantés. Cependant, ce patrimoine rarissime est constamment menacé : la grande forêt qui recouvrait l’île représente moins de 10 % des terres, et elle continue de disparaître à raison de 200 000 à 300 000 hectares par an. Les aires protégées, bien que plus nombreuses aujourd’hui grâce à l’essor du tourisme, représentent à peine 2 % de l’ensemble du pays. Tour d’horizon de ces trésors de la faune et de la flore malgaches qu'il est urgentissime de préserver.
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Les animaux marins, comme la baleine, sont protégés. - © mirecca - iStockphoto.com
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Orchidées. - © pierivb - iStockphoto.com
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Fosa. - © mantaphoto -  iStockphoto.com
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Un environnement fragilisé

Les menaces qui pèsent sur la forêt primaire malgache sont multiples et majeures : les trafiquants d’essences rares (ébène, palissandre et bois de rose en tête) défient les lois en toute impunité ; les charbonniers transforment les arbres centenaires en charbon de bois et en font commerce toute l’année ; des forêts primaires sont transformées en champs de maïs dédiés à l’exportation. Quand la forêt disparaît, grandes pluies et cyclones ont des effets redoutables : des eaux torrentielles emportent les terres fertiles, la latérite apparaît, les sols deviennent arides, plus aucun arbre ne pousse.

Tout l’écosystème est affecté par la déforestation. Le climat devient plus sec et la sécheresse progresse. Quant aux espèces animales rares, elles sont traquées par les trafiquants malgré les interdictions d’exportation… Pour remédier à cela, des députés se mobilisent pour légiférer dans le domaine de la protection de la nature. Des artistes de renom inscrivent à leur répertoire des chansons pour sensibiliser les populations. Les entreprises publiques reboisent avec le concours d’ONG, des Nations Unies ou de la Banque mondiale. Mais il manque une réelle volonté politique pour arrêter le désastre. Depuis 2009, la déforestation a connu une ampleur sans précédent : à la suite de la crise politique, aucune protection réelle n’a eu lieu pendant des années. Bilan, alors que Madagascar était couverte de 14 % de forêt primaire en 2008, 50 % de cette surface a brûlé entre 2009 et 2022. Ces chiffres font tout simplement froid dans le dos ! A Madagascar, l’écologie doit devenir une préoccupation majeure, une priorité économique, culturelle et sociale.

Le tourisme a un réel impact positif sur la protection de l’environnement. Des aires protégées sont créées là où les voyageurs vont et de nombreuses structures de terrain (associations communautaires et autres ONG) sont financées en grande partie grâce aux deniers des voyageurs. Ce n’est évidemment pas suffisant face à l’ampleur des défis qui attendent Madagascar en terme de protection de l’environnement, mais c’est une réalité. N’hésitez pas à en parler avec vos hôtes pendant votre voyage et privilégiez un tourisme écoresponsable !

Le problème des zones côtières et marines

Aujourd’hui encore, les biotopes sont diversifiés, les écosystèmes marins complexes et productifs ; mais cette situation pourrait bien être mise en danger par d’imprudentes politiques. Les coraux, par exemple, sont d’une importance primordiale pour l’équilibre naturel de la mer et de la terre : ils protègent les côtes en brisant la houle et les vagues, favorisent l’installation d’établissements portuaires en eau calme, et font obstacle aux poissons pélagiques, diminuant substantiellement le risque de prédation.

Leur disparition serait une perte irréparable pour l’équilibre naturel de la planète. En manifestant son respect pour la nature, le tourisme peut influer sur les choix des gouvernements et l’avenir du pays : le refus de tout dommage causé aux écosystèmes peut responsabiliser tout type d’entrepreneur et de promoteur. C’est à ce prix que les côtes ne ressembleront pas un jour à un gigantesque cimetière d’idéaux, une vaste concentration d’immeubles affreux ou un désert impitoyable.

Le respect des mammifères marins et de leurs habitats

 

C'est à force de persévérance, et grâce à un remarquable travail de fond par l'organisme Cétamada pour la conservation des mammifères marins de l’océan Indien, que les consciences collectives se sont éveillées. Sous son impulsion, le premier Congrès Mondial sur les Baleines à Bosse a eu lieu en 2015. Un autre événement local majeur, le festival de la baleine a lieu tous les ans sur l'île Sainte-Marie en juillet, période de la migration des mammifères dans les eaux plus chaudes.

Cétamada permet aujourd'hui grâce à son réseau d'affiliés de proposer aux quatre coins de Madagascar des sorties d'observation des cétacés dans le respect le plus total de l'animal. Nous vous invitons vivement à consulter le site Internet de l'association (www.cetamada.org) pour les trouver.

Sur les opérateurs touristiques proposant des sorties d'observation des cétacés à Madagascar, une quinzaine sont affiliés Cétamada, s'engageant ainsi à respecter le code de bonne conduite conçu par l'association, issu de l'arrêté interministériel de 2000 fixant les règles d'observation des mammifères marins. Ce texte impose à tout opérateur nautique la présence d'un guide accompagnateur sur le bateau. Il régit par ailleurs les zones d'approche de l'animal observé. Si vous constatez un non-respect des distances, n'hésitez pas à vous manifester auprès de votre opérateur, il en va du maintien de l'équilibre de l'écosystème.

Pour les baleines : Zone de sécurité : 800 m tout autour de l'animal, le bateau doit ralentir / Zone d'approche : 300 m, le bateau doit conserver une allure constante / Zone d'observation : 200 m, ou 100 m pour les mères et les baleineaux, moteur au point mort, ou éteint.

Pour les dauphins : Zone de sécurité : 800 m / Zone d'approche : 300 m / Zone d'observation : 100 m, ou 50 m pour les mères et leur bébé.

Parcs nationaux

Madagascar est reconnue comme un sanctuaire de la nature pour l'originalité de sa faune et de sa flore indigènes. Le Madagascar National Parks (MNP) gère le patrimoine naturel à l'aide d'aires protégées, instituées depuis 1927 dans le but de préserver des écosystèmes naturels, de protéger la flore et la faune des territoires concernés et de contribuer au développement des communautés riveraines et à l'économie régionale et nationale. Ces aires sont répertoriées selon une classification officielle de la façon suivante (et le nombre de réserves augmente chaque année) : réserve naturelle intégrale (RNI), parc national (PN), réserve spéciale (RS), auxquels s'ajoutent les nouvelles aires protégées (NAP) et les zones humides d'importance internationale dite RAMSAR.

La flore : un paradis tropical

[image: ] Les plantes et les fleurs. Les naturalistes ont répertorié plus de 19 000 espèces végétales, dont – c’est un record mondial – plus de mille variétés d’orchidées. On observera aussi les hibiscus et les bougainvillées, l’ylang-ylang, les flamboyants et les jacarandas, les frangipaniers et les euphorbes, les nénuphars et les népenthès des marais, ces fleurs « carnivores ». Les instituts de recherche et l’Organisation mondiale de la santé effectuent ici un travail de premier plan dans le domaine de la pharmacopée.

Les ravenalas (arbres du voyageurs) sont là aussi avec leur majesté inégalable, ainsi que les fromagers et les banians, les arbres à pain et les lauriers en fleurs, les cocotiers et les palmiers satrana, les bambous et le sisal…

Le charme vert agit tout le long de la Grande Île ! Les fruits et épices tropicaux sont omniprésents le long des routes, sur les marchés et dans les plantations : litchis, mangues, vanille, cannelle, cacao, café, poivre et girofle…

[image: ] Les baobabs. Madagascar possède six variétés de baobabs, plus surprenantes les unes que les autres, alors qu’il n’y en a qu’une seule pour l’Afrique tout entière : l’Adansonia digitata (également présente sur le sol malgache). On comprend pourquoi les Malgaches le surnomment avec poésie renala ou Mère de la forêt !

Ces six espèces endémiques ont pour nom Adansonia fony (ou Rubrostipa, il croît jusqu’à 5 m de haut environ, près de Morondava), l’Adansonia grandidieri (beaucoup plus imposant, il peut atteindre 30 m de haut, c’est celui de la fameuse Allée des Baobabs près de Morondava), l’Adansonia madagascariensis (dans l’extrême sud ou vers Diego, c'est aussi l'espèce présente au bord de mer à Majunga), l’Adansonia perrieri (plus rare, dans le Nord, en voie de disparition), l’Adansonia suarezensis (il peut culminer à 25 m, aussi en voie de disparition) et l’Adansonia za (entre 5 et 30 m de haut, espèce menacée). On utilise les baobabs de diverses manières : feuilles et fruits servent à l’élaboration d’une huile, l’écorce fournit un bon cordage et facilite la construction d’une maison, et la sève est précieuse pour la fabrication de papier. Quant aux fruits, akoussa, on les utilise dans la gastronomie, en jus de fruits ou en rhum arrangé, ainsi que dans la cosmétique.

[image: ]  La flore océane. Il suffit d’un masque et d’un tuba pour s’immerger dans des paysages de rêve, tout le long des lagons et des barrières de corail. Les fonds marins sont superbes.

La barrière de corail entre Itampolo et Morombe serait ainsi la deuxième plus grande au monde après celle de l’Australie.

Ainsi, les mangroves occupent une superficie d’environ 330 000 ha, principalement sur la côte occidentale (près de 97 %). Elles forment de vastes forêts presque impénétrables, à l’ouest et au nord notamment.

On recense huit petites espèces florales différentes, appartenant à six familles répandues sur les côtes d’Afrique de l’Est. De grands palétuviers se dressent dans les régions où la pluviométrie est importante.

 Petit parcours de la flore régionale

[image: ] Au centre. Dans la forêt d’Ambatolampy, les arbres les plus répandus sont les conifères. L’eau des lacs de cratère et des rivières est fraîche durant l’hiver austral. Le lac de cratère Tritriva (près d’Antsirabe), magnifique, est apprécié des oiseaux et batraciens. Miandrivazo est une bonne base de départ pour la descente de la rivière Tsiribihina en chaland (gorges et défilés, sauriens, végétation superbe).

Dans les massifs de l’Itremo et de l’Ibity, on admirera des plantes-cailloux (les fleurs jaillissent pour ainsi dire du sol) ou des baobabs nains, et d’une manière générale, sur le versant occidental des Hautes Terres, on s’intéressera à la végétation xérophile qui s’adapte à des climats difficiles, par un système d’accumulation d’eau.

[image: ] A l’est. Le parc d’Andasibe-Mantadia est une belle forêt plantée d’orchidées. Parmi les nombreux animaux qui peuplent la réserve, on y rencontre parfois, à l’aube, un lémurien rare et célèbre, l’Indri indri. Le canal des Pangalanes (depuis Toamasina jusqu’à Manakara) est un univers aquatique et tropical. Bordé de ravenalas et d’une forêt souvent très dense, il abrite oiseaux, lémuriens, sauriens, insectes et, bien sûr, poissons.

[image: ] A l’ouest. Près de Mahajanga, la réserve d’Ankarafantsika abrite ce qui reste des grandes forêts de l’Ouest ; elles sont peuplées de lémuriens. Dans les alentours de Morondava, on admirera les forêts de baobabs, les Dalbergia (bois de palissandre) ou les Commiphora. Au large, les îles coralliennes permettent la découverte, en toute sécurité, d’un univers marin exceptionnel dans des lagons superbes.

[image: ] Au sud. La végétation xérophile et épineuse abonde, c’est le bush. A Miary (près de Toliara) s’ouvre l’univers magique des banians, dont les immenses racines se perdent dans la ramure. Près de Taolagnaro, on pourra voir la curiosité locale, le népenthès (qu’on trouve aussi près de Sambava), une plante carnivore et le fameux trièdre, un palmier à trois ramifications, unique au monde !

[image: ] Au nord. La réserve Lokobe à Nosy Be est à visiter pour sa superbe végétation. Près de Diego, la montagne d’Ambre et le parc national du même nom permettent de nouvelles rencontres avec les lémuriens et leur monde végétal. En outre, on découvrira un relief volcanique, des orchidées magnifiques, de nombreuses plantes épiphytes et des cascades… La baie d’Antongil, au nord-est, est bordée par la jungle tropicale la plus dense de Madagascar. Entre Vohémar et Maroantsetra, on visitera les plantations de girofle, vanille, cannelle, basilic, niaouli, etc.

Une faune d’exception

Dans le nord-ouest de l’île, des ossements de dinosaures vieux de 150 millions d’années ont été découverts… Ils dateraient de l’époque où Madagascar s’est détachée du continent africain. Depuis cette période, des espèces aujourd’hui disparues partout ailleurs sur la planète ont continué à vivre sur l’île Rouge. Au fil du temps, toutes les espèces animales ont souffert de la dégradation de leur milieu naturel. Mais de nombreuses espèces vous garantissent un séjour haut en couleurs.

[image: ] Les lémuriens. Incontestablement, les plus célèbres de tous les animaux de Mada. On appelle ce groupe fascinant de primates les babakoto (« petits grands-pères »), peut-être parce qu’ils représentent les plus proches descendants de nos ancêtres lointains. Pour peu qu’on les observe attentivement, on s’aperçoit que leurs comportements relationnels, leurs danses, leurs expressions et gestes sont empreints d’humanité !

C’est à Madagascar que l’on rencontre les variétés les plus diverses de ce mammifère qui a disparu partout ailleurs, à quelques rares exceptions (Brésil et République démocratique du Congo). On compte environ 105 espèces ou sous-espèces de lémuriens sur la Grande Île, toutes endémiques, dont 15 sont déjà éteintes, 24 considérées en danger critique, 49 en voie de disparition et 20 vulnérables : le lémurien est ainsi le vertébré le plus menacé au monde aujourd'hui !

Les lémuriens vivent majoritairement dans les forêts originelles, mais d’autres préfèrent les cocotiers. Leur régime alimentaire est plutôt varié : les petites espèces (nocturnes) se contentent d’insectes, de feuilles, de bambous, tandis que les grandes espèces (diurnes) consomment des végétaux, notamment des feuilles. La femelle, dont le cycle de reproduction est saisonnier, domine les groupes, et il semble même qu’il faille parler de matriarcat à propos des lémurs varis.

Nos connaissances sont cependant incertaines, et beaucoup de choses restent à apprendre de ces étranges parents. Parmi les espèces les plus répandues, ou en tout cas celles que vous aurez le plus de chance de rencontrer : le Lemur catta (on l’appelle aussi maki), et ses « airs de star » ne trompent personne : c’est le plus populaire de toute la bande ! On reconnaît aisément cette espèce diurne à sa queue blanche annelée de noir ou de gris, ou à ses yeux orangés cerclés de noir. Il vit généralement en groupe d’une trentaine d’individus et la femelle domine l’ensemble : les mâles ne sont même admis qu’une seule fois par an dans la tribu !

Le Lemur macaco, qu'on rencontre surtout à Nosy Be est une espèce diurne qui se distingue par la fourrure rousse qu’arborent les femelles, tandis qu’elle est noire pour les mâles.

L'Indri indri, le plus grand des lémuriens, attire les foules dans la réserve du parc de Mantadia-Andasibe. Il vit en groupe de cinq individus maximum en général. Sa belle fourrure blanche est diaprée de reflets roux sur le ventre.

Le Propithèque, ou Sifaka (en malgache), est très populaire. Il vit au grand jour en petits groupes (cinq individus en général) et mange les feuilles de tamariniers, de kapokiers ou de manguiers.

Le Microcèbe (Microcebus murinus), dont la fourrure grise ou rousse ne saurait faire oublier que c’est le plus petit de tous, est gourmand d’insectes, de petits vertébrés ou de fruits. Cette espèce nocturne hiberne l’hiver une fois qu’il a réalisé ses réserves de graisse.

Enfin, l'Aye-aye (Daubentonia madagascariensis), est une autre star… Car avec ses « dents de lapin, ses oreilles de chauve-souris, ses poils de sanglier, sa queue de renard et ses mains de singe », cette espèce nocturne est une énigme pour les scientifiques…

[image: ] Insectivores et autres mammifères. Il existe plus de 150 espèces à Madagascar, presque toutes endémiques.

Un mammifère qu’il est impossible de ne pas voir est bien sûr le zébu, d’origine africaine.

Les tenrecs (Tenrecidés) sont communs ; les plus gros s’apparentent à nos hérissons, même s’ils n’appartiennent pas à la même famille ; certains, plus petits, notamment les tenrecs du riz (Oryzorictes) ou les musaraignes atteignent leur majorité sexuelle à l’âge de… deux ou trois mois et peuvent mettre au monde jusqu’à 32 petits à la fois. On les verra dans les grandes forêts de l’Est. Les rongeurs ne sont pas très répandus sur la Grande Île.

[image: ] Les carnivores. Les familles représentées sur le sol malgache sont les Viverridés et les Herpestidés. Le fosa (Cryptoprocta ferox) est l’espèce la plus imposante ; il ressemble d’ailleurs à un félin, une sorte de petit puma. Ce bon grimpeur chasse les lémuriens. Il est très difficile de l’apercevoir dans son milieu naturel.

[image: ] La baleine à bosse (Megaptera novaeangliae). La baleine à bosse, que l’on appelle aussi jubarte, appartient au groupe des Mysticètes (baleines à fanons). Le nom Megaptera signifie « grandes ailes » et désigne ses grandes nageoires pectorales. Elle mesure entre 14 et 17 m de long (le plus grand spécimen identifié mesure 19 m) et pèse environ 40 tonnes.

On identifie la baleine à bosse à sa couleur noire sur le dessus, blanchâtre sur le dessous, mais l’une de ses caractéristiques principales reste les tubercules (petites protubérances, en fait des follicules pileux) sur sa tête. Les ondulations de la nageoire caudale, les cicatrices et les taches noires ou blanches sont propres à chaque individu.

La baleine à bosse fait surface régulièrement et expulse alors l’air de ses poumons, formant une sorte de « geyser » pouvant atteindre 3 m de haut ! C’est à ce moment qu’elle montre sa fameuse « bosse », en fait son dos qu’elle fait rond avant de sonder (c’est-à-dire de plonger).

Les femelles (reconnaissables à leur lobe d’environ 15 cm de diamètre dans la région génitale) mettent bas tous les deux ou trois ans ; la gestation dure environ onze mois. Le baleineau mesure plus ou moins 4 m de long et pèse déjà 700 kg à sa naissance. Sa mère l’allaite les six premiers mois, et elle continue les six mois suivants, même s’il peut déjà commencer à chercher sa propre nourriture. Après un an, alors qu’il mesure environ 9 m de long, le baleineau quitte sa mère. Il atteint sa maturité sexuelle à l’âge de cinq ans, peu avant d’atteindre sa taille adulte. La baleine à bosse vit entre 50 et 60 ans.

Les parades sexuelles (sauts, dressements verticaux, frappements de l’eau avec les nageoires, esquives) ont lieu pendant l’hiver austral... La joute entre mâles peut durer plusieurs heures, et on a dénombré plus d’une vingtaine de mâles autour d’une seule femelle !

Les baleines à bosse chassent le krill, les harengs, les capelans, les lançons (petits poissons) et utilisent une technique de pêche originale : celle du « filet à bulles ». Plusieurs individus forment un groupe et entourent un banc de poissons en évacuant de l’air par leurs évents (le cercle peut atteindre 30 m de diamètre) : les bulles formées constituent une véritable barrière naturelle qui empêche les poissons de se repérer. Tout à coup, le groupe fonce sur sa proie sans que celle-ci ait eu le temps de réagir : des milliers de petits poissons sont alors ingurgités en une seule bouchée. Un bel exemple de communautarisme animal !

L’autre particularité des baleines à bosse est leur chant, qui peut durer plusieurs jours. La mélodie, constituée par des nuances de notes graves, est extrêmement complexe, et des séquences sonores cohérentes se répètent. Comme les baleines à bosse ne chantent qu’à la saison des amours, on suppose qu’il s’agit d’un moyen de séduction.

D’après les statistiques, la population des baleines à bosse est passée de 20 000 individus au moratoire de 1966 à environ 35 000 aujourd’hui.

[image: ] Les caméléons. Les deux tiers des espèces existantes sur notre planète habitent Madagascar, comme Calumma (en forêt) ou Furcifer (zones plus sèches de l’ouest) ! Le plus petit des caméléons a été découvert en 2007 et mesure 2 cm sans la queue (Brookesia micra), le plus grand pouvant atteindre plus de 60 cm (Chamaeleo oustaleti). Changeant de couleur selon le cadre où il guette sa proie, le caméléon est partout. L’espèce la plus répandue est le caméléon panthère (Furcifer pardalis).

Parmi les cousins des caméléons, le gecko dont le chant surprend, l’uropate – qui a lui aussi des tenues de camouflage – et le margouillat ne sont que les plus connus des innombrables lézards qui élisent domicile dans les forêts et les pierres des maisons.

[image: ] Les serpents. Il y a 364 espèces de reptiles dans le pays, dont 332 endémiques. 96 espèces de serpents – tous inoffensifs – ont été recensées. Le plus spectaculaire est le grand « do », un boa. Trois des quatre espèces de boa sont d’ailleurs représentées. Il y a aussi le Menarana (Leioheterodon madagascariensis). Espèces rares, ces reptiles sont protégés. Ils ne peuvent être ni capturés ni vendus. A noter qu’ils ne sont pas dangereux pour l’homme.

[image: ] Les sauriens. Très protégés, car en voie de disparition, les sauriens fréquentent les grands espaces aquatiques des Pangalanes. Les plus secrets (jusqu'à 5 m) ont cherché refuge dans les rivières du Nord. Dans le lac sacré d’Anivorano, près d’Antsiranana, les crocodiles sont considérés comme les réincarnations des habitants d’un village englouti, et font l’objet d’un véritable culte. L’espèce présente à Madagascar est le crocodile du Nil (Crocodylus niloticus). Jadis, il existait une espèce endémique, Crocodylus robutus, aujourd'hui disparue.

[image: ] Les tortues. Il y a en tout 16 espèces de tortues à Madagascar, dont 5 marines. La plus connue est la tortue radiée ou étoilée ou encore rayonnée (Astrochelys ou Geochelone radiata). Elle est superbe avec sa carapace noire et ses décorations jaune vif. Cette espèce magnifique est en danger critique d'extinction aujourd’hui.

[image: ] Les amphibiens. On compte plus de 285 espèces différentes de grenouilles endémiques (dont 55 menacées d'extinction), divisées en cinq familles distinctes : les Mantellidae (200 espèces), les Microhylidés (72 espèces, dont la fameuse grenouille tomate : même couleur et même aspect !), les Hyperoliidés (11 espèces), les Discoglossidae (1 seule espèce) et les Ptychadenidae (1 seule espèce aussi).

[image: ] Les invertébrés. Il est très facile d’en observer, principalement dans les forêts à forte pluviométrie. Scorpions, scarabées, mille-pattes, iules, papillons (plus de 3 000 espèces dans le pays), sangsues (sans risques pour l’homme), crabes, blattes… abondent !

Les régions forestières de l’Est sont la terre de prédilection des lépidoptères. C’est ici qu’habite le plus grand papillon du monde, l’Argema mittrei, dit « Comète de Madagascar », qui atteint 30 cm d’envergure.

Madagascar abrite quatre cents espèces d’arachnides, dont une variété de mygale. La seule vraiment dangereuse est la veuve noire qui se rencontre rarement. Les très grandes néphiles (12 cm d'envergure), qui s’accrochent aux arbres, aux fenêtres, aux fils électriques, font sensation, mais sont sans danger.

[image: ] Une immense volière. Madagascar compte environ 293 espèces d'oiseaux, dont 108 endémiques. Rouges comme le fody à la saison des amours, verts comme les perruches et les pigeons, noirs comme le drongo (une sorte de passereau), ils sont partout, piaillant, sifflant dans les jardins, les bosquets, et les forêts. Au gré des parcs nationaux, on admirera diverses variétés de grèbes, de hérons, d’aigrettes, des ibis huppés de Madagascar, des dendrocygnes veufs, des aigles serpentaires, des mésites unicolores, des pigeons verts… Et cette liste est bien loin d’être exhaustive !

Certaines espèces sont bien introduites, d’autres en voie de disparition, d’autres encore quasiment éteintes, encore une fois à cause de la déforestation.

[image: ] Des poissons comme dans un aquarium. La faune des mangroves est plus spectaculaire que la flore. On ne connaît pas encore très bien toutes les espèces endémiques qui foisonnent autour de l’île. On sait cependant que l’ichtyofaune est particulièrement riche, autour de 160 espèces à ce jour.

Un masque et un tuba suffisent pour pénétrer dans l’un des plus beaux jardins aquatiques tropicaux du monde, notamment en longeant les barrières de corail à Toliara ou les lagons à Mahavelona (Foulpointe). On découvrira au fil des chenaux de superbes poissons, poissons-clowns, poissons-papillons, poissons-anges, étoiles de mer et hippocampes, appartenant à diverses familles comme les Sélaciens, les Carangidés, les Mugilidés…

Les mollusques sont très présents, notamment les huîtres, les oursins, les palourdes, les littorines qui s’accrochent aux palétuviers, ou divers gastéropodes qu’on mange à l’occasion. En ce qui concerne les crustacés, abondent crevettes d’eau douce, les Acetes (Tsivakiny), crabes de mangroves (Scylla serrata), ou crabes de vasières.




Climat [image: ]


On peut se rendre à Madagascar toute l’année. Le climat malgache varie fortement selon les régions. En effet, la Grande Île est traversée au sud par le tropique du Capricorne… Mais les tropiques sont complexes, et l’influence du relief, de la végétation et des vents a une incidence sur le climat comme sur les saisons. Ainsi, le pays est situé entre les basses pressions équatoriales (au nord) et l’anticyclone de l’océan Indien (au sud-est). On distingue habituellement à Madagascar comme dans tout l’hémisphère austral deux saisons qui sont inversées par rapport à celles de l’hémisphère Nord. L’été austral dure de novembre à mars. On l’appelle aussi la « saison des pluies ». Quant à l’hiver austral, il s’étend d’avril à octobre. C’est la « saison sèche ». Nous vous proposons ici un aperçu général des saisons, suivi d’une présentation des différentes régions climatiques de Madagascar et des grandes lignes de la saisonnalité.
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Requin-baleine à Nosy Be. - © Miguel - stock.adobe.com
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Saison des pluies contre saison sèche 

La saison des pluies se caractérise par un vent de mousson soufflant du nord-ouest. Les précipitations sont abondantes, surtout sur la côte est (soumise aux alizés du sud-est), mais le plus souvent elles sont brèves et le soleil reprend vite ses droits. De la fin décembre à la fin février, des cyclones peuvent atteindre la côte est de l’île et perturber l’ensemble du climat. En mars 2017, le cyclone Enawo a frappé le nord-est de l'île pendant 4 jours avec un lourd bilan de 50 morts et 430 000 sinistrés.

Lors de la saison sèche du mois d’avril au mois d’octobre, les températures varient entre 30 à 40 °C sur les côtes et 25 °C sur les hauts plateaux. Toutefois, la température peut descendre plus encore en montagne. La pluie est alors absente, à de rares exceptions entre novembre et mars.

Madagascar se divise en 5 zones climatiques

[image: ] Centre. Du fait de l’altitude (de 700 mètres à 1 500 mètres), il fait généralement moins chaud sur les Hautes Terres que dans le reste du pays. Les nuits sont fraîches dès le mois de mars. Il peut y avoir de grands contrastes de température durant l’hiver austral (25 °C dans la journée et de 5 °C à 10 °C la nuit). La saison des pluies a lieu de novembre à avril. C’est la période où il fait le plus chaud.

Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à février : 20 °C, de mars à mai : 25 °C, de juin à juillet : 20 °C, d’août à septembre : 20 °C et d’octobre à décembre : 25 °C.

[image: ] Est. Le climat est tropical et humide. Les pluies se succèdent toute l’année. Elles sont parfois très brèves (moins d’une heure par jour), mais il arrive aussi qu’elles durent plusieurs jours. La pluie peut être torrentielle ou au contraire très fine, mais il est rare que le ciel reste longtemps couvert ; cela donne une nature florissante, des orchidées merveilleuses, une belle forêt. Mai et septembre sont les mois les plus ensoleillés.

Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à février : 25 °C, de mars à avril : 30 °C, de mai à juillet : de 20 à 25 °C, d’août à septembre : 15 °C, d’octobre à novembre : de 20 à 25 °C, en décembre : 30 °C.

[image: ] Ouest. Le climat est tropical et sec. Il pleut rarement.

Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à février : 25 °C, de mars à avril : 30 °C, de mai à octobre : de 22 à 25 °C, de novembre à décembre : de 30 à 32 °C.

[image: ] Sud. Le climat est tropical, chaud et sec. Les Européens préfèrent y séjourner en juillet et en août, période la plus fraîche. C’est la région du pays où la sécheresse affecte régulièrement l’agriculture. Les pluies sont très rares (mais le cyclone Haruna a frappé cette région de plein fouet en 2013).

Les températures moyennes sont les suivantes : en janvier : 20 °C, de février à mai : 30 °C, de juin à septembre : 25 °C, d’octobre à décembre : de 28 à 32 °C.

[image: ] Nord. Le climat est tropical. Durant la saison des pluies, les précipitations arrosent les grandes étendues du Nord, jusqu’à Nosy Be, qui bénéficie de ce fait d’une végétation superbe.

Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à avril : 25 à 30 °C, de mai à juillet : de 20 à 25 °C, d’août à septembre : de 15 à 20 °C.

A propos des cyclones de Madagascar

La région sud-ouest de l'océan Indien est régulièrement traversée de tempêtes et cyclones, venus de l’est, lors de la saison des cyclones, entre les mois de novembre et avril. On en compte une dizaine chaque année. Les régions malgaches les plus touchées sont les régions côtières d’Analanjirofo, Atsimo-Andrefana et Atsinanana.

Batsirai est le cyclone le plus violent ayant touché terre à Madagascar en 2022. Début février, il a atteint une vitesse allant jusqu'à 183 km/h avec un diamètre de 5 kilomètres. Selon la classification internationale Saffir-Simpson, cela correspondait à un cyclone de catégorie 3. En pleine mer, des vitesses allant jusqu'à 230 km/h ont même été mesurées.

Saisonnalité

Qu'on se le dise, Madagascar se visite toute l'année. Certaines régions attirent plus de monde que d'autres, selon les périodes, pour différentes raisons (saison sèche versus saison des pluies, saison des baleines, saison des cyclones, fêtes de fin d'année, saison du vent, etc.). Mais la réalité est tout autre et si la pluie peut constituer un obstacle sérieux dans certaines zones, il est toujours possible d'adapter son séjour, car de toute manière il faut faire des choix tant le pays est vaste. La RN7, par exemple, avec l'Isalo, sont magnifiques en mars/avril, quand les paysages sont encore gorgés de rizières bien vertes. De même, Sainte-Marie attire plus de visiteurs quand les baleines sont dans le coin, mais ce n'est évidemment pas le seul intérêt de l'île. Nous vous indiquons, ci-après, les grands axes de saisonnalité à titre indicatif, mais pas exclusif. Vous l'aurez compris, il y a des avantages en toutes saisons !

[image: ] La deuxième quinzaine de juillet et août constitue la saison touristique haute, correspondant aux vacances d’été en Europe. Les températures sont nettement plus basses dans les Hautes-Terres, mais agréables sur les côtes, le temps est certes plus incertain, la mer plus capricieuse, mais c'est aussi la période des baleines sur la côte est ou la pleine saison du vent pour les amateurs de kite dans le Nord.

[image: ] La période de mi-septembre à fin novembre, ainsi que les fêtes de fin d'année constituent l’autre pôle de la saison touristique. C’est une clientèle différente. Le temps est superbe, il fait chaud, la pluie est moins abondante sur la côte est, la température de l’eau est divine… Jusqu'en novembre, à Nosy Be, les plongeurs auront la chance de rencontrer des requins-baleines.

[image: ] Les mois d’avril-mai peuvent s’avérer des choix judicieux, car c’est déjà la période sèche. Sur les Hautes Terres, c’est la période de la culture du riz, et le spectacle est magnifique. Attention, on peut alors rencontrer de sérieux problèmes d’hébergement dans des zones localisées, comme Nosy Be par exemple.

[image: ] Juin est sans doute le mois le plus creux de l'année. Idéal si vous ne voulez pas rencontrer beaucoup de monde.

[image: ] En janvier, février et mars, beaucoup d’agences de voyages en profitent pour réviser leur matériel, certains hôteliers ferment, restructurent leur personnel ou restaurent leur établissement. Ce sont également des mois de cyclones sur la côte est.




Environnement [image: ]


L'île Rouge cumule les superlatifs en matière de paysage, biodiversité et de ressources naturelles. Cinquième île du monde en superficie, Madagascar, qui s'est détachée du continent africain il y a environ 165 millions d’années, concentre une exceptionnelle diversité faunistique et floristique, notamment au sein de ses forêts tropicales humides et sèches, situées respectivement dans les parties Est et Sud/Ouest de son territoire. Considérée comme un « hot spot de biodiversité », avec un taux d'endémisme de plus de 80 %, l'île souffre cependant de nombreuses pressions anthropiques, qui mettent à mal le vivant. La déforestation, la pollution, le braconnage, ou encore le changement climatique sont autant de questions brûlantes qui menacent les conditions d'habitabilité de l'île. Des solutions existent et des initiatives voient le jour sur le territoire.  Face à l'urgence écologique, nous pouvons toutes et tous agir, collectivement et individuellement.
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Indri indri dans le parc national d'Andasibe-Mantadia. - © Artush - iStockphoto.com
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Parc national d'Isalo. - © Goddard_Photography - iStockphoto.com
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Parcs nationaux

L'île s'est dotée d'aires naturelles protégées aux statuts différents. On distingue ainsi des réserves naturelles intégrales (Tsingy de Bemaraha, Betampona, Tsaratanana, Zahamena), parcs nationaux, réserves spéciales (Ankarana), paysages harmonieux protégés, monuments naturels et réserves de ressources naturelles. Le pays compte une vingtaine de parcs nationaux dont la vocation est de concilier préservation des écosystèmes et écotourisme. Certaines de ces zones sont toutefois menacées par des pressions anthropiques : feux liés aux cultures sur brûlis, braconnage, cueillettes et coupes illégales. A noter qu'une partie des droits d'entrée des parcs est dédiée au financement de projets de développement local. Pour plus d'informations, se renseigner auprès du gestionnaire des parcs du pays, Madagascar National Parks : www.parcs-madagascar.com

[image: ] Parc national de la montagne d'Ambre : situé à la pointe Nord du pays, il protège les écosystèmes de forêt tropicale humide et la biodiversité associée.

[image: ] Parc national d'Andasibe-Mantadia : situé à 140 km de la capitale, il abrite une remarquable biodiversité, liée notamment à sa forêt primaire, avec des taux d'endémisme atteignant plus de 80 %. On citera la présence d'Indri indri (le plus grand lémurien du monde).

[image: ] Parc national marin de Nosy Hara : situé au Nord du pays, il protège les écosystèmes d'un ensemble d'îles, au large de la baie du Courrier (massifs coralliens, mangroves, falaises) et leur exceptionnelle biodiversité marine et terrestre.

[image: ] Parc national d'Andohahela : situé à la pointe Sud-Est de l'île, il abrite différents milieux, dont une forêt humide, ce qui lui vaut un classement au patrimoine mondial de l'UNESCO (forêts humides de l'Atsinanana).

[image: ] Parc national d'Andringitra : situé au Centre-Sud du pays, également classé au patrimoine mondial (Forêts humides de l'Atsinanana), il protège le point culminant du pays (pic Boby), et recèle une exceptionnelle biodiversité.

[image: ] Parc national de Kirindy Mitea : situé au Sud-Ouest de l'île, classé réserve de biosphère par l'UNESCO, il comprend des écosystèmes très variés (forêt primaire sèche, savanes, mangroves), avec un fort taux d'endémisme.

[image: ] Parc national de l'Isalo : situé au Sud-Ouest de l'île, il abrite le massif montagneux de l'Isalo, fait de grès jurassique,  ses paysages pittoresques de canyons  et piscines naturelles. Les différents écosystèmes présents dans le parc (forêts humides, forêts-galeries à Pandanus, forêts de broussailles, savanes et végétations de rochers) sont associés à une remarquable biodiversité. Le parc compte également des sites archéologiques.

[image: ] Parc national de Lokobe : situé dans le Nord-Ouest du pays, il protège une partie de l'île de Nosy Bé (Sud-Est), qui renferme notamment la dernière forêt primaire de l'île (forêt primaire du Sambirano), dont la protection remonte à la royauté malgache.

[image: ] Parc national de Ranomafana : situé à l'Est du pays, classé au  patrimoine mondial des forêts humides de l’Atsinanana, il se caractérise par la prédominance de la forêt tropicale humide, qui regorge de biodiversité. La forêt à bambous est également présente, avec des espèces endémiques (lémurien bambou doré).

[image: ] Parc national Bemaraha : situé à l'Ouest du pays, il intègre notamment la Réserve naturelle intégrale du Tsingy de Bemaraha, classée au patrimoine  mondial de l'UNESCO. Il se singularise  par ses formes géologiques (karstiques) très pittoresques, connues sous le nom de  « tsingy », qui signifie « aiguille » en malgache. Le parc abrite également des forêts primaires et des zones humides remarquables, comme les mangroves.

Biodiversité en danger : la question brûlante de la déforestation

La couverture forestière du pays représente environ 20 % du territoire, soit près de 13 millions d'hectares. Cependant, on estime que 50 000 à 100 000 hectares de forêt disparaissent chaque année. La déforestation consiste à supprimer des arbres au-delà de la capacité de renouvellement de la forêt. Elle aurait ainsi fait disparaître 44 % des forêts du pays entre 1953 et 2014, incluant les espèces floristiques et faunistiques associées à ces milieux. La cause principale de la déforestation est l'agriculture. Les forêts sont brûlées (techniques du brûlis) principalement pour la mise en place de cultures (maïs, arachide, riz pluvial), dont une partie est dédiée à l'exportation. Elle est aussi liée à l'élevage, l'activité minière, la production de charbon de bois, les besoins domestiques ou encore le commerce de bois précieux. Les sols, fragilisés, subissent une importante érosion, rendant le territoire plus vulnérable aux aléas naturels (inondations, glissements de terrain). La déforestation libère également du CO2, détruisant de précieux puits de carbone. La biodiversité liée aux écosystèmes forestiers disparaît elle aussi.  
Le braconnage des espèces, les coupes illégales de bois et les cueillettes illicites de plantes contribuent également au déclin de la biodiversité. On notera aussi l'impact délétère des pollutions sur le vivant. 75 % des espèces végétales auraient disparu dans le pays, et la moitié des espèces de mammifères seraient menacées d’extinction.
La dégradation des milieux et le déclin de la biodiversité perturbent également les cultures,  fragilisent l'approvisionnement en eau potable, autant des phénomènes également exacerbés par le changement climatique, et qui menacent les conditions d'habitabilité du territoire par les humains.

La situation préoccupante des mangroves

Les mangroves sont des écosystèmes uniques au monde, caractérisés par des forêts amphibies (palétuviers), présentes principalement dans les zones tropicales à l'intersection terre-mer (estran). Elles constituent à la fois des réservoirs de biodiversité (ressources halieutiques et forestières), des barrières naturelles contre l'érosion côtière, et des puits de carbone. Elles jouent également un rôle de filtration des eaux usées.  La dégradation des mangroves à Madagascar est notamment liée à la surexploitation de la ressource, et au changement climatique. Dans certaines régions du pays, le WWF a appuyé des programmes de gestion communautaire intégrée des mangroves.

... et la question toute aussi brûlante du changement climatique

Ironie du sort pour un pays qui figure parmi les moins émetteurs de gaz à effet de serre, Madagascar subit de plein fouet les effets du changement climatique. L'acidification des océans et la hausse de la température de l'eau contribuent à perturber une biodiversité marine déjà mal en point, dont l'un des symboles est la dégradation des coraux (cette dernière étant également liée à d'autres facteurs anthropiques). A cela s'ajoute une plus grande intensité de cyclones et de plus fréquentes sécheresses. On citera ainsi le cyclone  Batsirai survenu en 2022 dans le sud de l’Île, associé à de vastes inondations, provoquant la mort de plus de 100 personnes et le déplacement d'environ 60 000. La même année, une partie du pays a subi une sévère famine, liée à des facteurs conjoncturels et structurels. On citera notamment la sécheresse, l'érosion des sols, l'invasion de criquets, contribuant à une baisse d'environ 40 % des rendements agricoles. On notera aussi des problématiques liées à l'élevage (insécurité, vols de zébus). L'une des terribles images de cette catastrophe humanitaire est celle d'habitants contraints de se nourrir de morceaux de cuir.

Un territoire soumis à de multiples pollutions

20 % des décès à Madagascar seraient en lien avec l'exposition aux pollutions. Les sources de pollutions sont multiples et affectent à la fois l'air, l'eau et le sol, en milieu rural comme en milieu urbain. Dans la capitale et ses environs, si le trafic automobile a fait bondir les niveaux de pollutions atmosphériques, il ne faut pas oublier les autres sources d'émissions telles que les activités industrielles, mais aussi le chauffage et les modes de cuisson domestiques.
L'agriculture urbaine et périurbaine subit quant à elle des pollutions aux métaux lourds (plomb, chrome) et bactériennes, liées aux effluents issus des activités industrielles, artisanales et domestiques, qui en l'absence de système de traitement et d'installation sanitaire, contaminent notamment dans les rizières et les piscicultures (à noter que seulement 12 % des habitants à Madagascar ont accès à des installations sanitaires).
Le milieu rural est quant à lui exposé aux pesticides de l'agriculture, de manière assez préoccupante, puisqu’une étude fait état de mutations génétiques, notamment sur les cellules de riz.
Une suspicion de pollution survenue en 2022 à Fort Dauphin (poissons morts flottants), en lien avec une société minière, a mis en lumière le manque de législations sur les rejets industriels et la volonté d'information des populations. Parce que l'on ne protège que ce que l'on connaît, institutions et ONG ont dressé des points de progrès. Il s'agirait notamment de poursuivre les études afin de mieux caractériser les polluants et les expositions, et de mettre en place des actions ciblées et priorisées (dispositifs techniques, législation, changement de pratiques, etc.). Un autre point est la diffusion des connaissances et la mise en place d'ateliers de sensibilisation, ce qui a été fait notamment par l'ONG Pure Earth et l’UNICEF.

Vers la résilience ?

Si la volonté de replanter des arbres est un engagement renouvelé des autorités du pays, cette solution semble cependant contrastée. Une « plantation d'arbres » n'est pas une « forêt naturelle », elle est à la fois plus pauvre en biodiversité et stocke moins de carbone. Sauvegarder les forêts primaires apparaît comme une priorité. A noter qu'Amnesty International a également pointé le manque de protection des défenseurs de l'environnement, à l'image de Clovis Razafimalala, militant un temps incarcéré, qui lutte contre le trafic de bois de rose.
Concernant l'agriculture, d'autres solutions sont mises en exergue par des ONG, comme la mise en place de culture adaptée aux sécheresses.
La communauté côtière des Vezo s'est quant à elle organisée, pour sauvegarder la biodiversité marine, pilier de sa survie. Les villageois sont ainsi associés à la gestion de l'aire marine de Velondriake, avec l'appui d'une ONG et d'une université du pays, ce qui se traduit par exemple par des mesures visant à pérenniser la ressource halieutique, avec des zones d'interdictions de pêches, et des mesures de surveillance du milieu marin.

Et nous ?

Parce que chaque geste compte, nous pouvons toutes et tous agir dans la construction d'un futur souhaitable, dans nos actions collectives et individuelles. Voici quelques liens et outils pour comprendre et agir en matière de déchets (www.zerowastefrance.org), d'empreinte écologique  (www.footprintcalculator.org) et d'empreinte carbone (https://agirpourlatransition.ademe.fr).




Histoire [image: ]


Malgré de nombreuses études, les origines de la population malgache sont aujourd’hui encore discutées. Les plus lointains ancêtres identifiés des Malgaches seraient originaires de l'archipel malayo-indonésien. Le parcours de 6 000 km aurait été réalisé par étapes. Ainsi, les métissages et les emprunts linguistiques auront-ils ponctué la route jusqu’aux rivages d’Afrique, cette dernière n’étant qu’à 400 km des côtes malgaches. Madagascar jouirait ainsi d’une double origine, tant africaine qu’asiatique. Depuis, son histoire a été marquée par une longue période de royaumes où les peuples malgaches se livraient bataille, avant que les colons européens ne viennent s’intéresser à cette terre aux sols pleins de richesses. Indépendante depuis 1960, la Grande Île a connu un XXe siècle mouvementé qui n’a pas su endiguer les inégalités sociales. Retour sur les grands moments de l’Histoire qui ont marqué Madagascar.

VIIe au XIe siècle

Première formation territoriale sur le versant oriental de l’île.

XIIIe siècle

L’organisation sociale, le contrôle du commerce, les écritures, la médecine et la diplomatie du royaume Antemoro attestent le dynamisme d’une féodalité qui perdure du XIIIe au XIXe siècle.

XVe siècle

Presque toute la côte ouest est soumise à l’influence des royaumes sakalavas. L’Etat structuré est dirigé par un conseil. Une administration territoriale est instaurée jusque dans les régions les plus reculées.

Un peuple venu d’Orient va s’installer dans les Hautes Terres. Les Merinas s’établissent à Ampandrana, puis se déplacent au XVIe siècle vers Merimanjaka où va régner la reine Rangita, fondatrice de la dynastie. Son fils, le roi Andriamanelo, organise le commerce, étend l’agriculture et se dote d’une armée. Ses successeurs fondent une féodalité, l’Imerina, qu’ils dotent d’une organisation sociale structurée.

1500

Diego Diaz, navigateur portugais, est le premier Européen à toucher les côtes de l’île vers 1500. En effet, dès le XVe siècle, navigateurs arabes, mais aussi indiens, et européens s’y font concurrence.

XVIe siècle

Le roi Olombetsitoto est à l’origine des royaumes Mahafaly, tandis que les souverains Zafimanara imposent l’unité aux Karimbola, les Royaumes du Sud.

XVIIe siècle

Au début du XVIIe siècle, le roi Andriamasinavalona sur les Hautes Terres poursuit l’extension du royaume. Monarque absolu, il fait édifier de grandes digues et mène à terme d’importants travaux d’irrigation pour étendre la riziculture et lutter contre la famine. Mais il partage le royaume entre ses quatre fils qui vont aussitôt s’affronter.

1642

Les Français créent le port de Fort Dauphin.

XVIIIe siècle 

Royaumes du Centre. Les royaumes betsileos sont fondés au début du siècle. Quatre grands royaumes sont ainsi constitués, tantôt alliés tantôt hostiles. Peu à peu, le commerce se développe, les conquêtes progressent. A la fin du XVIIIe siècle, les royaumes de Manandriana, de Lalangina et d’Isandra deviennent vassaux de l’Imerina.

Plus au nord, les rois Ramananao, Ramahasarika puis Ratsimilaho vont tenter de mettre fin aux divisions des Betsimisarakas. Les royaumes betsimisarakas connaîtront des heures de gloire. L’importance stratégique de la côte est en fait l’objet de toutes les convoitises. Elle est le point de passage obligé du commerce et de la traite des esclaves, les foyers de guerres entre les Malgaches, les pirates et les négriers.

XVIIIe-XIXe siècle 

A la fin du XVIIIe siècle, un jeune roi, Andrianampoinimerina (1745-1810) réunifie l’Imerina par la diplomatie et par les opérations militaires. Les royaumes locaux se rallient. La capitale est installée à Antananarivo. Le roi organise durablement l’Etat : le système féodal institué sous son règne fonctionnera pendant plus d’un siècle. Un droit est établi, une administration territoriale instituée.

1820

Son fils Radama Ier lève une armée forte de plusieurs milliers d’hommes. Les armes et les munitions sont fournies dès 1820 par l’Angleterre, qui ne voit pas l’ingérence française sur l’île d’un bon œil. Le jeune roi entreprend une diplomatie internationale active, obtenant l’aide de la Royal Navy pour ses opérations militaires sur la côte est. L’armée merina se modernise : hiérarchie, discipline, entraînement, tactique, et le résultat ne se fait pas attendre. Radama soumet les Betsileos, les Betsimisarakas, les Sakalavas ; il porte les limites de son royaume jusqu’aux rivages de l’océan Indien et du canal du Mozambique. Partout, des garnisons contrôlent les points stratégiques, les ports, les lieux de traite et de commerce.

1825

Dès 1825, la langue malgache devient langue écrite. En 1827, 4 000 Malgaches savent lire et écrire ; les écoles se multiplient. Sous l’impulsion de l’Etat de plus en plus structuré, le commerce international est florissant. Les échanges avec l’Europe prolifèrent. Radama se déclare anglophile. A sa mort, le 27 juillet 1828, la presse européenne évoque l’œuvre du souverain malgache, le peuple, pourtant, se méfie de plus en plus de cette culture « blanche » qui s’insère dans la société.

1828

Première épouse de Radama, Ranavalona Manjaka est désignée pour succéder au roi et prend le titre de Ranavalona Ire.  Méfiante envers l’Europe, elle dénonce dès 1828 les traités anglo-malgaches signés en 1817 et en 1820. Ayant expulsé vers l’île Maurice les missionnaires britanniques, elle prend ses distances avec l’Angleterre. Ranavalona Ire poursuit cependant la modernisation de l’armée, facilite le commerce, et permet à un Français avec lequel elle entretient une relation privilégiée, Jean Laborde, de créer un centre industriel à Mantasoa, ainsi que son propre palais.

1836

Entre l’Europe et Ranavalona Ire, les relations sont complexes : en 1836 et en 1837, des ambassadeurs sont envoyés en Angleterre et en France. Mais la France, malgré la résistance des bastions merinas, instaure une sorte de protectorat à Nosy Be et sur les îles alentour.

1857

Le fils protégé de la reine, Rakoto, organise un complot avec le soutien d’Européens influents… Le coup d’Etat est déjoué. Ranavalona Ire fait expulser tous les étrangers, y compris son ami Jean Laborde !

1861

Après la mort de Ranavalona Manjaka, son successeur, Radama II, s’engage dans une politique différente. Il fait revenir Jean Laborde, qui deviendra consul, proclame la liberté de pensée et de culte, autorise le retour des missionnaires, supprime corvées et privilèges, et engage un rapprochement avec la France. Cette politique d’ouverture ne plaît pas à tout le monde : les institutions sont fragilisées, et la fin de son règne s’achève en guerre civile. Radama II est assassiné le 11 mai 1863. Sa première épouse lui succède sous le nom de Rasoherina.

1868

La nouvelle reine Ranavalona II délègue l’essentiel du pouvoir au Premier ministre, qui se consacre à la modernisation de l’Etat. Un Code civil est rédigé, et une administration territoriale structurée est appliquée à l’Imerina et à tous les territoires conquis, jusqu’à Mahajanga, Toamasina, Fianarantsoa.

Sur le plan extérieur, la France et l’Angleterre doivent étayer leur révolution industrielle et les richesses de Madagascar attirent leurs convoitises. Les pressions sont de plus en plus insistantes. Des accords politiques et commerciaux sont signés avec l’Angleterre en 1863, et en 1868 avec la France. Le Premier ministre supprime la traite des esclaves et accepte l’activité commerciale des Européens. Mais déjà, la France étale au grand jour ses prétentions territoriales.

1883

La première guerre franco-malgache éclate à la suite de la mainmise française sur le Sambirano et l’Angleterre refuse d’intervenir contre la France aux côtés du gouvernement malgache.

La reine meurt en juillet 1883, alors que la guerre fait rage. Le Premier ministre choisit pour lui succéder Ranavalona III, qu’il épouse.

1885

La guerre se poursuit dans tous les ports de l’Est. Elle finit par tourner au désavantage de Madagascar. Le 17 décembre 1885, le Premier ministre, pour obtenir la paix, signe un « traité » stipulant que la France représentera Madagascar dans toutes ses relations extérieures. L’Etat malgache est contraint à souscrire un emprunt de 10 millions de francs pour rétribuer un résident général (français) mis en poste à Antananarivo. L’impôt et le Trésor malgache sont ruinés.

1890

L’Angleterre accepte le protectorat de la France sur Madagascar. En contrepartie, la France laisse l’Angleterre prendre possession de Zanzibar. Le Premier ministre et la reine n’acceptent pas le fait accompli.

1894

La seconde guerre franco-malgache éclate. Malgré une résistance acharnée, l’armée malgache est défaite. Le 30 septembre 1895, le corps expéditionnaire français commandé par le général Duchesne atteint Antananarivo. Le Premier ministre est déporté en exil en Algérie.

Le traité du 1er octobre 1895 stipule que : « Le gouvernement de Sa Majesté la reine de Madagascar reconnaît le protectorat de la France avec toutes ses conséquences. » En apparence, la monarchie demeure ; dans les faits, le résident général décide de tout.

6 août 1896

La colonisation française est totale. En France, l’Assemblée nationale vote les textes déclarant « colonie française » l’île de Madagascar et « abolissant la royauté en Imerina ». Le 16 septembre 1896, le général Gallieni arrive à Antananarivo pour mater la révolution. Le 15 octobre, il fait exécuter le commandant en chef de l’armée malgache, puis le prince Ratsimamanga, oncle de la reine. En février 1897, il ordonne la déportation de Ranavalona III, afin d’éloigner ce symbole. La monarchie est abolie. Madagascar n’a plus d’autres frontières que la mer et une diplomatie humiliante pour la Grande Île : c’est l’heure de la « politique des races » décrétée par Gallieni, de l’imposition coloniale dans tous les domaines, tant économiques que culturels et sociaux.

La période coloniale va durer jusqu’à l’Indépendance (18 juin 1960). La colonisation répond aux besoins des puissances européennes de nourrir leur révolution industrielle, d’acquérir des matières premières à bas prix, de disposer de terres cultivables, d’ouvrir des marchés et d’établir des bases militaires. La population malgache, soumise à l’impôt et au travail forcé, ne dispose d’aucun droit civique et politique. La répression des foyers de résistance est extrêmement brutale (villages rasés, chefs exécutés).

Pendant que les lobbies colonialistes poussent à la « mise en coupe » de toutes les richesses de l’île, l’administration coloniale, pour assurer son contrôle, parachève le travail commencé par les monarchies merinas, en réunissant sous une administration unique tous les peuples malgaches, où de nombreux fonctionnaires locaux formés pour l’encadrement des provinces sont d’origine Merina.

1914

45 863 Malgaches s’engagent dans l’armée française. Le sang versé ne ralentit pas la poursuite intensive de l’exploitation : produits agricoles, viande, graphite, mica partent vers l’Europe. Entre 1919 et 1936, la colonisation économique atteint son apogée. L’administration coloniale fonde même la SMOTIG, une société chargée d’organiser le service du travail forcé non rétribué. Y sont assujettis quelque 12 000 Malgaches. Le gouvernement du Front populaire supprime la SMOTIG en 1937.

Paradoxalement, la colonisation contribue en partie à l’éveil des idées de liberté. La République apporte à Madagascar ses principes fondateurs. Les élites malgaches récupéreront la devise « Liberté, Egalité, Fraternité » dans leur combat pour l’indépendance. Le mouvement patriotique malgache se développe assez rapidement.

Pendant la Première Guerre mondiale, un mouvement patriotique secret au nom poétique de « Vy vato sakelika », « Fer, Pierre, Ramification » (le VVS), se montre actif avant d’être réprimé. L’opposition prend ensuite une forme républicaine en s’exprimant dans des journaux soutenus en France par les partis de gauche.

1939

Madagascar apporte une importante contribution à l’effort de guerre pour la libération de l’Europe. Des militaires de carrière, des soldats malgaches partent combattre les armées nazies en France, ce qui entraînera les patriotes de la Grande Ile à revendiquer de nouveau l’indépendance : « Nous apportons la liberté à ceux qui nous la refusent ! »
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